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Le onzièm e anniversaire de la mort de

M. l' abbé Mumlilléri  nous offre l'occasion de
publier des .souvenirs liés à la première res-
tauration de il'églîs de Vérossaz , qui eut lieu
en 1«) 1 ()-17.

Venu en Valais , en 11) 15, pou r une cure
de repos , M. l'abbé Mantilléri , curé du
Grand Lancij ,  à Genève , avait bâti , dans
celte paroisse, on 1912-13, une église dé-
diée à Noire-Dame des Grâces .

Les travaux et les .soucis de cette cons-
truction avaient  à oc point fatigué le zélé
curé que son médecin , qui connaissait la
région de St-Maurice , lui conseilla un sé-
jour à Vérossaz , au peti t  hôtel de la loca-
lité .

Dès la première visite qu 'il fit à d'église
de. Vérossaz , M. Mantilléri  dit  au curé du
vi l lage : « Si j 'étais curé de Vérossaz , je
ne garderais pas, un jour , une église en
pareil éta it, .l 'cndreprendrais de suite une
restaura t ion. » « C'est bien ce que la parois -
se attend qu 'on fasse, lui  répondis-jc. Mais
je viens d'arriver et rien n'est encore dé-
cidé » .

A în és avoir dit ce cpi e devait être , à son
avis , cet te  restauration , M. Mantilléri ajou-
ta : « Mais , c'est bien en vain que je par-
le. Chaque fois que j' ai voulu ontreDrendre
la moindre chose dans mon église, sans l'a-
vis de mon architecte , j' ai ou ù mon repen-
tir. Il n'a pas de travail en ce moment. Il
sera tou t heureux d'en trouver » .

L' architecte de l'église de Notre Dame des
Grâces. M. Jules Zunithov , vint  à Vérossaz,
prépara des .plans qui furent exécutés , pour
le cliu'ur , en 1916, el pour le reste de l'égli-
se, en 11)17.

Pendant son séjour à Vérossaz , M. Man-
IHlôri parcourut la région en tons sens , se
l i t  des connaissances, des amis, particuliè -
remen t à l'Abbaye de St-Maurice.

11 alla j uiême ù Mex le jour de la St-Flo-
ronlin, l'ête patronale de l'endroit et se mil
au nombre des chanteurs pour la nuessc du
jour.

Les chanoines de l'Abbaye , les lecteurs
du N ouvelliste qui l'ont connu, à cette épo-
que , l i ront  certainement , avec Intérêt , les
lignes (pie nous publions sur sa famille et
son ministère à Grand-Lancy.

M était l 'aîné d' une nombreuse minutie.
Ori g inaire du Piémont , son père vint s'éla-
Mir à Soral , Genève. Il y const ruisit une
maison el , par un travail opiniâtre , se créa
une s i tua t ion honorable.

Son fils , appelé à faire des éludes poux
entrer au séminaire , fit  le sacrifice qui lui
étai t demandé. Dieu le récomipensa en lui
accordant la grâce de voir les progrès réa-
lisés dans la paroisse, sous la direction de
son fils.

Dès les débuts de son ministère , M. Man-
tilléri  se trou va en présence d'un problè-
me ardu. La chapelle , dédiée ù S. Michel.
qui servait au culte catholique , étai t  devenu
insuf f i san te .

Un agrandissement s'imposait. Mais l'em-
p lacement de la chapelle ne s'y prêtant pas
il ne re stai t  qu'une solution : construire
ail leurs.

Plusieurs églises venaient d'être construi-
tes à Genève. Des dettes considérables pe-
saient sur elles et . parmi les catholiques, cir-
cu la i t  l' objection : « Pourquoi construire
encore '.' Ne vaut-il pas mieux payer ces
dettes avant  d'en créer de nouvelles ? »

Encouragé par son évoque, soutenu par
le comité paroissial. M. Mantilléri décida la
construction immédiate qui eut lieu sur un
terrain voisin dc la chapelle, à deux minu-
tes du presbytère.

Cette décision fu t  heureuse. L'église fu t
construite , en 1912-13. consacré, le 22 no-
vembre 191."5. par son Excellence Mgr Bo-
vet, evêque du diocèse, et inaugurée, le len-
demain.

L'année suivante , la première guerre
mondiale éclatai t ,  entra înant  la hausse des
matériaux dc construction et de la main-
d'œuvre .

M. Mant i l lér i . qui espérait faire, cn Fran-
ce et en Belgique, une tournée de confé-
rences et de quêtes, vi t  ses espoirs anéan-
tis.

Surmené par les fati gues et les soucis, il

dut se résigner à accepter quelques semai-
nes de repos.

Le séjour de Vérossaz eut des résultais
bienfaisant*

De retour ù Grand-Lancy, il reprit son ac-
tivité.

La majestueuse église de N. Dame ues
Grâces allait  lui permettre de réaliser , sur
un mode nouveau et plus solennel , les céré-
monies du culte catholi que , principalement
aux grandes fêtes de l'année, la Fête-Dieu ,
la fête patronale, le premier dimanche de
mlai et â ia réunion annuelle des Pèlerins de
Lourdes , au mois de septembre.

La procession autour de l'église consti-
tuai t  le grand attrait de ces solennlités. Elle
pouvait se déployer, à la grande joie des fi-
dèles, sur une propriété privée ct dans un
parc don t les grands arbres présentaien t un
magnifi que décor.

Ces manifestations, interdites à Genève,
avaient l' avantage de permettre aux grou-
pes paroissiaux d'y partici per avec leurs in-
signes , leurs bannières . Elles offraien t aux
catholi ques l'occasion d'exprimer leur foi ,
leur piété , par des chants , des canti ques po-
pulaires, qui sont le grand élément de suc-
cès des pèlerinages , particulièrement â Lour-
des.

L'église de N. Dame des Grâces était un
monumen t qui faisait l'admiration des ca-
thol iques. Mais la dette s'élevait à 120,700
francs .

Les intérêts seulement représentaien t la
somme de 2816 fr. 50 par semestre, un bou-
lot pour toute une vie, écrivait M. le curé,
dans son bulletin paroissial , mais une det-
te d'honneur, en treprise non seulemen t pour
les besoins du culte , mais dans l'intention de
faire revivre les anciennes traditions et de
rétablir lc culte en l'honneur de N. Dame
des Grâces qui existait avan t la Réforme.

Pour l'époque, la dette était considéra-
ble. Mais avec une patronne aussi puissan-
te que bonne et le mot d'ordre de la con-
fiance , tous les espoirs étaient permis. Une
église, à laquell e tout un peup le s'intéresse ,
est une église sauvée.

La paroisse dc Grand-Lancy en fit , à son
tour , l'expérience. Ce ne fu t  pas sans com-
ba ts. Mai s , comme toujours , l'axiome se
vérifia. « Aide-loi cl le Ciel t 'aidera » .

Le dispositif adopté , pour assu rer les in-
térêts et les amortissements , comportait
pour les dons particuliers , des appels sou-
vent renouvelés et. pour l' ensemble de la
paroisse et les intérêt du premier semes-
tre , une fête annuell e, appelée fête du prin-
temps . Elle obtenait ,  toujours , un grand
succès. On s'empressait autour  des bureaux
organisés pour des ventes. La charité , au
profit de l'église, autour des sociétés pa-
roissiales qui a t t i ra ient  la foule par leurs
productions . Le soir, avait  lieu un banquet
populaire , auquel  étaien t invitées toutes les
familles de la paroisse.

Cet te  fête avai t  non seulemen t pour ré-
sultat d' ouvrir  les cours à la générosité ,
mais de dissiper bien des équivoques , des
incomp réhensions * des malen t endus. Elle
créait un Climat de confiance , une ambian-
ce paroissiale. C'était pour les catholi ques
une occasion de se connaître el de se ren-
contrer, comme des frères.

Pour les intérêts du semestre d' automne ,
chaque famil le  versait une contribution vo-
lontaire de cinq francs . Les sociétés parois-
siales organisaient des représentations théâ-
trales dont les recettes étaient l . s  bienve-
nues pour la cause de l'église.

La chapelle - S-Michel » . transformée en
salle paroissiale, se prêtait  admirablement
à ces représentations.

Tou jours soi gneusement préparées, elles
étaient  très appréciées. Pour les réaliser . M.
le curé pouvait compter sur le dévouement
de nombreux collaborateurs de la paroisse
et do la vi l le .  Mais , l'effort princi pal, c'é-
ta i t  le chef de la paroisse qui devait le
fournir.

Admirablement  doué pou r ces besognes :
décors, ins t a l l a t i on ,  mise en scène, tour à
tou r musicien , directeur de chorale, écri-
v a i n ,  composant, lui-même, au besoin, des
pièces adaptées aux talents des acteurs, il
obtenait  des succès surprenants.

Il y eut , certes , des objections , des cri-
ti ques . Mais la contradiction est une loi de
cette vie et tout homme, qui veut trava iller
ila recontre sur . son chemin. On sait bien ,
d'ailleurs , que trop réussir n'apporte pas
que des avantages.

Pour assurer le succès de son œuvre, M.
Mantilléri dut payer de sa personne. S'il le
fi t , c'est qu 'il n 'avait pas sous la main , au
momen t voulu , l'homme dont on a besoin.

Au fon d, ce qui nous intéresse princi pa-
lemen t , c'est que les résultats furen t obte-
nus et enlevés par des actes de volonté et
à la pointe de l'épée.

En continuan t son église, avons-nous dit ,
M. Mantilléri n 'envisageait pas , uniquement ,
les nécessités du cul te, il pensait aux an-
ciennes traditions , il désirait rétablir le cul-
te en l'honneur dc Notre Dame des Grâces ,
supprimé par la Réforme.

Cette tâche demandait de la prudence , de
la patience et du temps.

La belle grotte de Lourdes, qu 'il avait édi-
fiée de ses mains, près de l'église, attirait
beaucoup le pèlerin. Les grâces qu 'ils ob-
tenaient étaien t une preuve visible que la
Reine du ciel agréait le cul te qu'on lui con-
sacrait en ce lieu.

D autre part, la reunion de 1 Association
des Pèlerins de Lourdes qui , depuis 1916,
avait lieu chaque année à Notre Dame des
Grâces , opérai t naturellement une propa-
gande favorable.

Jusqu 'en 1921 , les catholiques genevois
partici pa ient au pèlerinage interdiocésain de
la Suisse romande à Lourdes.

Mais le nombre de pèlerins augmentait.
Comme La date du pèlerinage interdiocésain
n'était pas la plus favorable à la région de
Genève, un pèlerinage séparé fut décidé, or-
ganisé, réalisé sous la direction de M. Mau-
tilltéri .

Ses pèlerins, lc curé de Grand-Lancy les
conduisit également à Annecy, au tombeau
de Si-François de Sales, à St-Maurice, au
tombeau des saints martyrs.

11 composa , pour eux, un manuel édité
à l'Imprimerie St-Augustin , en 1925, conte-

Alors que la dernière vague d'épuration , a,u
sein même du parti communiste, déferlait sur
la Tchécoslovaquie , emplissant du même coup,
prisons et camps de concentration on appre-
nait hier que l'ambassadeur de ce pays aux
Indes abandonnait son poste de façon mysté-
rieuse.

Voici les faits :
« Un communiqué publié par l'ambassadeur

de Tchécoslovaquie à La Nouvelle Delhi an-
nonce que « M. B. G. Kratochvil , ambassadeur
de Tchécoslovaquie , a déserté son poste sans
en informer son gouvernement et qu'il est ac-
cusé de trahison. »

Le personnel de la légation n'a même pas
été averti. M. Kratochvil avait reçu une invi-
tation de son gouvernement l'appelant à Pra-
gue pour consultations.

Les bruits les plus divers courent à son su-
je t. Les uns parlent d'un enlèvement , d'autres
de fuite. Le fait est encore trop récent pour
pouvoir porter un jugement sain. Les hypo-
thèses cependant sont permises.

Certaines rumeurs s appliquent a rappro-
cher cette disparition de la disgrâce de M.
Clemcntis. Quand on connaît les méthodes
communistes dans les pays soviétisés on n'est
aucunement surpris de cette sorte d'événe-
ment qui devient presque commun à force de
multiplicité.

Depuis quelque temps, l'ambassadeur pa-
raissait inquiet et déprimé. Aurait-il flirté
quelque peu avec les Clementis et consort ?
Prague ne le lui aurait pas pardonné et l'aurait
rappelé à la capitale pour « consultation » . U
aura su mieux que quiconque ce que signifie
ce terme d'une élégance trompeuse et qui a
déjà valu maintes détentions ou peines capi-
tales.

Se sentant perdu , M. Kratochvil a certaine-
ment pensé à une fuite. Aura-t-il eu le temps

De jour en jour
DEUX JOURNÉES FERTILES EN ÉVÉNEMENTS

La fuite de M. Kratochvil - Conférence des suppléants à Paris - La succession
de M. Pleven - Mécontentement à Londres

nan t des prières , des canti ques , des rensei-
gnements, des recommandations, comme
tous les manuels.

Parmi les canti ques , un certain nombre
sont de la composition de M. Mantilléri , tex-
te et mus i que.

Dans ia dernière partie du manuel, l'au-
tour publie une notice historique sur les
princi paux pèlerinages de Genève et des
environs.

Quelques pages sont consacrées à St-
François de Sales, à St-Mauirice, à S. Sigis-
nuond , à Notre Dame du Scex.

On imagine sans peine ce que celte étu-
de a pu exiger de lectures , de recherches,
de déplacements.

Mais rien ne laissait l'ardeur de cet ou-
vrier du Seigneur, armé pour accomplir
tant  de besognes divers es.

Jamais satisfait , toujours sollicité et ins-
piré par l'amour du beau , au service de l'a-
postolat , ses heur es de loisirs , il les consa-
crait à composer les strophes et les 'mélodies
de ses cantiques ou à tailler des 'blocs dc
marbre ou dc tuf , pour en tirer des œuvres
d'art , telle, pair exemple, la statue de N. Da-
me des Grâces , en marbre blanc , qui occu-
pe une place d'honneur , au grand autel de
l'église.

Il avait  les ardeu rs, les élans , les auda-
ces de son pays natal . Ces dons , ces trésors,
il les f i t  valoir el fructifier , sur la terre ge-
nevoise, devenue la sienne , pouir la joie de
ses paroissiens , des catholi ques de Genève
et de la Savoie.

Au soir de sa vie , Dieu lui accorda la
faveur de voir son eeuvre , en grande partie
accomplie.

Et lorsque sonn a l'heure de quitter ce
monde de labeurs et de combats, que fut  le
moment d'entrer dans la lumière du jour
éternel, il put , en toute confiance , redire la
dernière invocation de son canti que à N.
Dame des Grâces :

Quand la mort , aux doigts de glace,
Frappera ses derniers coups,
O Notre Dame des Grâces,
Dans le ciel, accueille-nous.

P. G.

de la préparer et d'en profiter ou les agents
secrets communistes ont-ils agi précocement
pour prévenir précisément cette fuite ? Quoi
qu 'il en soit il faudra attendre encore bien des
j ours avant d'acquérir une certitude sur le
sort de ce malheureux diplomate.

Pendant ce temps, à Paris , la Conférence
des suppléants a fait son ouverture en pré-
sence des représentants russes et occidentaux.
Arrivera-t-on à faire admettre un contrôle gé-
néral de l'armement ? La question nous paraît
bien trop aléatoire pour le moment et nous y
reviendrons en suivant le cours de cette con-
férence.

A Paris également , le parlement , en pleine
déconfiture , tente de se donner un gouverne-
ment. Après MM. Pleven , Bidault et Queuille
c'est à M. Gui Mollet qu'incombe la périlleu-
se mission de reformer le Cabinet. Y réussira-
t il ? C'est peu probable à moins qu'il ne pren-
ne une solution énergique et qui ne manque
pas d'élégance dans un certain sens, c'est-à-
dire qu'il écarte simplement qu'il saute plu-
tôt pas dessus la Réforme électorale , l'os fatal
ct trop dur à croquer.

VOUS IREZ TOUS VOIR
au nouveau Cinéma Corso, Martigny

le fiim qui passionne le public

JUSTICE
EST F A I T E

Dès C2 soir mardi. Tous les soirs à 20 h. 3C
Interdit sous 1B ans
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cas. On a toujours en mémoire le violent in-
cident de la nomination d'un amiral améri-
cain à la tête de la flotte Atlantique. Or au*
jourd'hui il reste à nommer l'amiral pour la
flotte Méditerranéenne.

Des rumeurs persistantes désignent l'amiral
américain Carney pour ce poste. Une telle dé-
cision provoquerait certainement un nouvel
orage à. Londres.

On relève déjà certaines protestations dans
la presse britannique. C'est ainsi que le
« News of the World » , dont le tirage dépasse
six millions d'exemplaires, consacrait diman-
che matin sa manchette à cette affaire. Il
citait le commentaire suivant d'un « parlemen-
taire très important » :

« Le gouvernement anglais ne consentirait
sûrement pas à ce qu'un Américain obtienne
le commandement en 'Méditerranée. Après
tout, - nous avons toujours considéré la Médi-
terranée comme notre mer... cela serait la
fin... le peuple bri tannique deviendrait abso-
lument furieux... on devra finir  sans doute
par reconnaître la fierté et le prestige britan-
niques. » !

Tout n'est donc pas rose pour le gouverne-
ment travailliste et M. Attlee doit être dans
ses petits souliers. Attention à la réaction du
« vieux lion » .

*

Ainsi ces dernières journées auront été par-
ticulièrement ' riches en événements si l'on
ajoute encore à ce petit tour d'horizon la créa-
tion d'une nouvelle « Internationale socialis-
te » à Londres réunissant les délégués de 18
nations dont la Suisse. Ajoutons encore, com-
me point final , cette déclaration d'un savant
américain : « Si l'U. R. S. S. déclenchait une
guerre... les bombes atomiques la détruirait.
Ainsi tout le monde a du pain sur la planche
et ce n'est certes pas le moment, pour aucun ,
de s'endormir dans une trompeuse confiance.

Nouvelles étrangères—i
Une dissidence au sein

du parti communisie portugais
ClilfcË H ' !

Les milieux de gauche de Lisbonne apprennent
que le Comité central du parti communiste portu-
gais clandestin a tenu à Coimbra une réunion se-
crète, au cours de laquelle deux tendances se sont
violemment affrontées, d'une part les « chevron-
nés » du mouvement communiste clandestin (le
parti communiste n'a jamais été reconnu au Por- .
tU'gal, même au temps de la République démocra-
tique qui précéda la dictature née du mouvement
national du 28 mai 1926) et, d'autre part, les
« jeunes intellectuels », sans expérience politi-
que et sans contact avec les masses, mais fidèles
au marxisme-léninisme. Les hommes d'expérience
préconisent diverses mesures qui, selon eux, sont
seules susceptibles d'empêcher la désagrégation du
parti . Le parti communiste, disent-ils notamment,
devrait rester neutre et ne prendre parti mi pour

LA NEUCHATELOISE
Bris de glaces, Dégâts des eaux, Incendie, Vol

Nombreux agents en Valais
Th. LONG, agent général, SION Téléphone 2 29 50

Et le vieux Dag ? Il avait beaucoup change et
l'évitait maintenant ; il avait repris ses courses à
travers le pays, comme ses yeux avaient repris
leur expression d'antan.

Quant à Dag, son mari, il était plus souvent dans
la forêt qu'au gaard : Adelheid ne le voyait qu'aux
heures des repas ; quelque chose dans son expres-
sion tendue et son allure rétive l'inquiétait.

La jeune femme avait été frappée de l'attitude
craintive qu 'adoptait Jomfru Kruse quand elle ren-
contrait un des maîtres de Bjôrndal. Elle, si fière
d'ordinaire, semblait perdre son sang-froid lors--
qu'elle les voyait. un jour que, par hasard , ne voulant déranger per- son neuve et traversa en courant presque plusieurs

Torturée jusqu 'au fond de l'âme, Adelheid en sonne elle était arrivée à ouvrir après plusieurs chambres et la grande salle qu 'éclairaient vague-
était arrivée à soupçonner l'un des deux hommes essais. ment de hautes fenêtres.
d être 1 amant coupable. Mais lequel était-ce ?

Elle éprouvait un curieux sentiment d'amertume
mêlé de haine envers la gouvernante ; en même
temps elle aurait voulu dire son indignation à ce-
lui qui lui avait manqué de respect à elle-même
d'abord , et à cette pauvre femme travaillant au
gaard depuis des années avec tant de dévouement.

La plainte déchirante qu'elle avait entendue n'é-
tait pas seulement l'expression de souffrances phy-
siques, mais sans doute aussi celle du tourment
d'une vie de labeur s'achevant dans la honte, elle
en était sûre.

Alors, dans son cœur , l'amertume se changea en
profonde pitié. Elle se dirigea vers la chambre de
la malade. La porte était fermée. Elle frappa , ap-
pela sans obtenir de réponse, et se souvint alors
que la serrure était faussée. Elle s'en était aperçue

politique modératrice (base « front populaire »
plutôt que base kominformiste) et ne plus attaquer
les démocraties occidentales, sinon les masses po-
pulaires s'éloigneront de plus en plus du parti com-
muniste. Le chef des dissidents, connu sous le
pseudonyme de « camarade Ramiro » serait le
successeur tout désigné de l'ancien secrétaire gé-
néral du parti , le « camarade », alias Alvaro Cun -
hal (en prison pour 5 ans).

La guerre en Corée
—o-—

RESISTANCE ACHARNEE
DES COMMUNISTES

Maigre les efforts faits sur le front central par
les troupes alliées pour continuer leur progres-
sion, aucune avance n 'a pu être réalisée de
dimanche à lundi. Toutes les attaques se sont heur-
tées à une résistance acharnée d'un ennemi bien
retranché sur des positions de défense.

Après avoir essayé de déloger l'adversaire du
triangle formé par les routes Hoengsong-iChang-
pyongni et Hoengsong-Pagnini, les troupes alliées
ont dû se , replier dans la soirée sur leurs posi-
tions de départ.
Au nord de Pangninni, dans la région de Chang-
pyongni, l'avance rapide des troupes des Nations
Unies venant du sud semble être freinée.

Une lutte sévère continue autour d'Hoengson et
la seule avance effectuée hier sans cette région
l'a été à environ 1 km. à l'ouest de la 'ville. A l'est
les combats se sont poursuivis du matin au soir
sans aucun résultat.

Aucun changement à signaler . non plus autour
de Yongduri, ni au nord de la route allant de
ce village vers Yangpyong. Toutes les patrouilles
envoyées en avant des positions alliées ont dû se
replier devant le feu des armes automatiques en-
nemies.

Le secteur ouest reste calme. D'importantes for-
ces ennemies sont signalées au sud" du village de
Sokto, sur la rive nord du Han, à 11 km. à l'est
de Séoul. Les postes d'observation alliés signa-
lent l'arrivée de troupes fraîches.

Nouvelles suisses
Genève

journées suisses ûessergenis-maiers
Les journées suisses des sergents-majors se sont

poursuivies dimanche par la cérémonie d'inaugu-
ration, sur la plaine de Plainpalais, et la remise à
la section genevoise du drapeau central de l'asso-
ciation.
'; Les participants se sont rendus ensuite en cor-
tège au parc Mon-Repos où l'hommage aux morts
pour la patrie a été prononcé par les aumôniers
militaires protestant et catholique. Après le défilé
des sections devant les autorités civiles et militai-
res, les sergents-majors ont pris part au dîner of-
ficiel , placé sous la présidence d'honneur du gé-
néral Guisan. Parmi les invités d'honneur, on no-
tait la présence du colonel-divisionnaire Gugger ,
chef du personnel de l'armée. Lecture a été don-
née d'une lette ¦du ,,chef du Département militaire,
M. le conseiller 'fédéral Kôbelt, empêché, apportant
ses vœux de succès . aux journées suisses des ser-
gents-majors. 

M. le conseiller d'Etat de Senarclens, chef du Dé-
partement militaire cantonal , a remercié le Comî
té d'organisation d'avoir si étroitement associé les
autorités à cette manifestation et a félicité l'asso-

SEMENCES ÉsSà GAILLARD SAXON
y (_ _ _/ _ _ f ê_ _W Téléphone 6 23 03

La maison valaisanne de confiance GROS ET DéTAIL

Envoi du catalogue
Graines sélectionnées et de qualité gratis sur demande
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Adelheid était la fille d'une femme digne et hau-
taine, et le sang d'une race de guerriers coulait
dans ses veines. Elle abaissa la poignée de la porte ,
et, s'arc-boutant de toute sa force, elle l'ouvrit.

La nuit était calme, pas un souffle de vent ne
passait sur la maison endormie, le ruisseau sem-
blait muet.

Adelheid sortit : de.la chambre de Jomfru Kruse
portant dans ses bras Un drap roulé ensanglanté.
Glissant silencieusement à travers le corridor elle
descendit l'escalier, et pénétra dans l'antichambre
où elle s'ar'r.êta ..tremblante d'émotion. :

( On n'entendait aucun bruit, mais quand elle s'ap-
procha du cabinet de travail le plancher craqua et
la poignée grinça affreusement lorsqu'elle appuya
la main dessus...

Adelheid franchit rapidement le salon de la mai

Le salut du « Gaard »
traduit directement du norvégien par

Greta Prozor

Roman 

dation pour les buts qu'elle, poursuit.
Le général Guisan, très applaudi, dit combien il

apprécie le travail et le sens des responsabilités de
ceux qu 'il appelle ses camarades de service de 1939
à 1945,_ définissant la notion de leur grade, il a
souligné surtout leurs responsabilités morales dans
l'éducation et la préparation de l'unité. « Dieu , a
conclu le général , nous a donné une petite patrie
qu'il a faite belle pour que nous puissions mieux
l'aimer, forte pour que nous puissions mieux la
défendre et en un mot mieux la servir » .

Après le chant de la Prière patriotique, le colo-
nel-divisionnaire Gugger a félicité le Comité cen-
tral d'avoir pris l'initiative de constituer une asso-
ciation suisse qu 'il a assurée de l'appui de l'armée.

Des allocutions ont été prononcées par le colonel
de Haller, président central de la Société suisse
des officiers , par le fourrier Rochat , au nom de
l'Association suisse des fourriers et par les ser-
gents-majors Will y Stauffer (Zurich) et Cavali , res-
pectivement pour les sections de Suisse alémani-
que et du Tessin .

La distribution des prix pour la compétition de
samedi a mis fin à ces journées fort réussies.

Hérisau
ETRANGE ACCIDENT
DE LA CIRCULATION

Au cours dc la nuit, trois autos roulaient l'une
derrière l'autre dans la direction de Gossau. Le
conducteur de la dernière voiture remarqua sou-
dain que quelque chose de noir se trouvait sur la
route et fit cn sorte de ne pas toucher l'objet avec
ses roues. Mais il ne tarda pas à remarquer que
l'objet était accroché à son châssis. Ayant arrêté
sa voiture, le conducteur connut qu'il s'agissait du
corps d'un homme âgé. Il s'agit de M. Hans Kum-
mer de Gossau, âgé de 60 ans. Les causes de l'ac-
cident n'ont pas encore été exactement établies.

LE PORT DE LA ROBE AU BARREAU
NEUCHATELOIS

Les avocats neuchâtelois porteront la robe dès
la fin des vacances judiciaires . Ainsi en a décidé
l'Ordre des avocats neuchâtelois, réunis à la Vue-
d es-Alpes.

o 

Rorschach . ,
ARRESTATION D'UNE BANDE

DE MALFAITEURS
La gendarmerie saint-galloise a arrêté à Ror-

schach une bande de malfaiteurs qui s'étaient ren-
dus coupables d'agressions suivies, de vols dans
un cinéma de Saint-Gall et à la gare de Witten-
bach. A Saint-Gall, Rorschach et Arbon, la ban-
de avait commis de gros vols et cambriolages.

D 

Zurich
Horrible drame de famille

Un. employé des entreprises électriques de la ville
de Zurich, Christian Barandun-Balzer, âgé de 47
ans, s'est suicidé après avoir tué d'une balle sa
femme et son enfant, un bébé de 5 semaines.

Il semble que cette horrible tragédie, qui re-
monte à dimanche matin, doive être attribuée à
un accès de démence. Une enquête est en cours.

Bibliographie 
Parmi les revues

Entre le journal et le livre, il y a la revue.
Une revue présente, comme le journal, l'actua

Trygve Gulbranssen

J

ment de hautes fenêtres.
Elle se trouva enfin dehors et arriva au fossé

creusé près du ruisseau. Elle ramassa une pelle qui
traînait, dont on vit bientôt le tranchant briller par
intermittences sur la terre remuée.

Quand elle rentra dans l'antichambre, elle respi-
ra profondément, leva la tête, et n'entendit que les
battements précipités de son cœur, sourds comme
les coups d'aile de l'angoisse.

Elle, si pure , si fine, ignorant tout des tristes réa-
lités de la vie, elle avait promis à Jomfru Kruse
le secret absolu. Elle lui avait juré sur son hon-
neur que personne, à part elles deux, ne saurait ce
qui s'était passé. L'enfant étant mort-né, elle avait
fait ce qu'il y avait à faire. Elle avait même ras-
suré la malheureuse gouvernante en lui disant
qu'elle la soutiendrait et l'aiderait à reprendre sa
vie et son travail.

lité, mais l'actualité déjà décantée et éclairée d'un
point de vue particulier.

Une bonne revue vous aide à lire mieux et avec
plus de plaisir journal et livre. Faute d'une revue,
vous risquez de perdre pied de deux façons : ou
bien en vous laissant entraîner passivement au fil
des jours, si vous ne lisez que le journal ; ou bien
si vous ne lisez que des livres, en vous élevant
peu à peu vers la stratosphère, de sorte que vous
n'auriez plus contact avec le monde réel du ving-
tième sièolc, où vous vivez et devez agir .

Encore faut-il choisir sa revue et , lorsqu 'on l'a
choisie, .ne pas devenir son esclave.

Il existe un lot d'excellentes revues catholiques
d'intérêts général ou spécialisées dans les problè-
mes économiques et sociaux. On les cite parfois
dans la presse, seulement on ne sait pas toujours
où se les procurer . Voici l'adresse des plus con-
nues : La Vie Intellectuelle, 29, boul . La Tour-
Maubourg, Paris, 7e ; La Vie spirituelle, à la mê-
me adresse ; Lcs Etudes. 15, rue Monsieur , Paris,
7e ; La Revue de l'Action populaire et Les Ca-
hiers d'Action religieuse et sociale, 79, rue dc Gen-
tilly, Paris, 13e ; Economie ct Humanisme et Diag-
nostic économique e( social , 48, av. d'Italie, Paris,
13e. Toutes revues mensuelles. Prix : 12 à 20 fr.

En Suisse, Nova et Votera est une revue d'éli-
te, éclairant l'actualité de haut. Nouvelle adresse :
Librairie Méroz, Genève, C. C. I, 10.232, Genève.
La revue est trismestric.llç et coûte 10 fr . par an.

Par leur esprit catholique, et par leur tenue, les
revues citées alimentent et enrichissent réelle-
ment leurs lecteurs, tout cn fournissant une bon-
ne information dans leur domaine propre. Celui-
ci est indiqué suffisamment par le titre de la re-
vue.

Les revues qui viennent d'être nommées s'adres-
sent, il faut l'avouer, au public cultivé ou dési-
reux de se cultiver. Les Caliiers d'Action religieu-
se ct sociale pourraient servir de premier palier.
Ils informent de façon simple et pratique, du point
de vue de l'action sociale catholique et du point
de vue français.
. A l'intention de la masse des lecteurs, il sem-
ble plus important de mettre en vedette trois jeu-
nes revues extrêmement sympathiques, destinées au
grand public, intelligent certes, ou capable de l'ê-
tre, mais sans prétentions savantes, souvent sans
ambitions et qui iit pour se délasser et me Veut
s'instruire et .penser qu'en se délassant. Ces trois
revues sont Ecclcsia, Familial-Digest et Radio-Ci-
néma. Il en era question dans un prochain numé-
ro.

Nouvelles locales
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NOUVEAUX MEDECINS
(Inf. part.) ¦— Les médecins suivants ont obtenu

du Conseil d'Etat l'autorisation de pratiquer l'art
médical dans le canton : Dr Hyacinthe Paratte (Ju-
ra bernois), Dr René Deslarzes (Bagnes), et Dr
Henri Décrausaz.

Maintenant, immobile dans 1 antichambre, elle
se remémorait les terribles événements. Elle se sou-
vint qu'elle n'avait pas eu le courage d'exiger de
Jomfru Kruse qu 'elle lui dit qui était le père de
l'enfant.

Peut-être n'y avait-elle même pas pensé ? Ou
bien , était-ce pour ne pas tourmenter une femme
désespérée, et lui éviter un aveu doublement péni-
ble, car elle avait compris, à certains mots entre-
coupés de sanglots, que la gouvernante avait des
raisons qui la rendaient particulièrement honteuse
devant elle.

Adelheid avait pleine conscience de ce qu'elle ve-
nait d'accomplir , dans le silence de la nuit, mais
malgré son indignation elle ne put se résoudre à
profiter du désarroi actuel de Jomfru Kruse pour
exiger d'elle la vérité. Elle ne voulut être ni dure
ni implacable, et décida de soigner la malheureu-
se jusqu'à sa guérison en interdisant aux servantes
curieuses et bavardes de monter chez elle.

Elle rentra dans sa chambre et resta debout, éclai-
rée par une bougie posée sur la commode. Ses yeux
erraient dans le vide , ses lèvres étaient douloureu-
sement serrées. Toute cette vie qu 'elle aurait vou-
lu belle dans ses pensées comme dans ses rêves
lui paraissait-gâchée, salie , détruite à jamais. Elle
sentit qu'au fond de son cœur elle haïssait main-
tenant son mari * son beau-père, et même cette Jom-
fru Kruse qu'elle avait aidée par pitié...

(A suivre..»



Après la grippe

On revient touj ours TEIM ÏUfiEïtIE KRifrlSSLL

Le Oi' Jsa -Louis de craenau
spcclal lsio FMH pour los maladies internes

Rime E. k Giiiianas mm
spécia l is te FMH pour les médias

on! ouv ri un

cabinet médical
à Sierre

(Grande Avenue, maison de M.
médecin-dent s

Consultations :
méd-.c 'no interne : lous les jours dfi 9 h. 30 à 11 h.
30: — Ln 'anls : do 13 11. 30' à 16 h. (jeudi cxcep lé)

Tél. 5.18.28 (En cas d'absence 5.13.94)

ca» Etoile-m ARTiG itY
;¦ Dimanche 11 mars, à 16 heures 30

; Conférence
de M. le Dr Marcel Nicod

,'P - ' *¦• '•< spécialiste à Lausanne sur :

Les maladies infectieuses de l'enfant
' s

La conférence sera précédée de l'assemblée généra-
le do la Ligua antituberculeuse du distr ict et sera
suivie de quelques films dont un film sur Clairval.
Les entants en dessous de 14 ans ne sont pas admis.

Entrée libre et gratuite

perches
d'échaffaiidages

fourrons, bois de mines, elc
à- port de camion, adresse z
vous à la Scierie Perrin, com
de bols, Chênc-Pàquier (Vd)
Tél. (024) 3.22.53.

A vendre

tracteur
International, au pétrole, spé-
cialement pour transports , très
économi que, avec garantie.
Eventuellement échange con-
tre tracteur petit modèle.

Blérl Walfer , agent généra l
tracteurs Bûhrer, Langallerie
4 , Lausanne. — Tél. (021)
22.19.07.

On cherche à louer

chalet
altitude 900-1000 m. Faire of-
fies sous P 3246 S Publicitas,
Sion.

collier
de perles, 3 rangs, à Marti
gny-Garo ou St-Maurice, pro
xlmité Ecu du Va'ais . Benne
recompensa. — Téléph. (011)
24.10.t5.

local
pouvant servir de garage ou
d'j dépôt. Surlace 8 m. sur 5
m. Z0. Vida porte entrée 2
m, 40 sur 2 m, 40. S'adresser
au Nouvelliste sous L. 7846.

jeune fille
cntima sommelière-aide au
ménage dans bon café de
campagne, débutante accep-
tés. S'adresser au Nouvellis-
te sous I 7843.

à la

:r.arrrm. - VPizyjez3-X2ia

le Dr Charles Rey,
)

iiier
cherché de suite. Fr . 200 —
nourri, logé. H. Grisel, Cla
rens. Tél. (021) 6.23.11.

Chambre
à concilier

chêne , avec literie , lit 2 pla
ces , armoire à glace , tabla de
nuit à vendre. Prix : Fr. 450.—.

Téléphoner Lausanne (021)
23.53.65.

éSBB. Illl WÊMÈ&
Vous cherchez un

j eune homme
pour aider à l'atelier , etc. ?
Faites une petite annonce
dans les

E N M E N TA L E R
NACHRICHTEN

Milnsingen (Berne)
Tél. (031) 8 13 55

Plus de 31 ,500 abonnés. 2
fois , 10 % de rabais. T raduc-
tions gratuites et exactes.

vH||||Ssm?
Hôtel, montagne, cherche

pour la

saison d'été
(mai à sep tembre)

porlier seul
1re fille de salle
fille de salle
sommelière, restaurant-bar ,
femmes de chambre
tinnète repasseuse.
Off res écri tes avec copies

de certif icats et photo sous
chiffre OF 1641 à Orell Fiiss
li Annonces, Martigny.

A vendre
9 jeunes poules en ponte, 1
ciapier à 6 compartiments. En
bloc Fr. 1 25.—. S'adresser au
Nouvelliste sous O. 7S49.

malt pidement de nouvelles

Usine : ft i U N
'Expédiions rapides et soignés*)

: ,
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Au Salon de Genève

la nouvelle voiture
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Tél. 2.18.81
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Maman dit g u
'est le meilleur
foui et au'il e
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VAISSELLE

JK^VSrtf / < M  "
Dans une mbuâ'se ultra-riche, la vaisselle de-
viendra impeccablement propre d'elle-même et
brillera comme un miroirl

SALOPETTESW^V^»

àsaP
FIX est insurpassable pour tremper et laver du
linge et des salopettes très sales et crasseux.

CASSEROLES, VERRERIE, FENETRES
Tout, c'e.ns la cuisine et le ménage,
rafes, bouteilles, fenêtres , planchers
aussitôt resplendissant de propreté et
FIX est étonnamment avantageux!
Un grand paquet ne coûte que Fr. 1

fi pA^ f̂ wiwMil̂ HP^mi ^^^#^M^^',X'TuT--̂ - comme
i'̂ «.i- ''v'i-r;'-v«>v '!: *s:-' ;»̂  ¦.^-y.r'X V&'sm 1.-"&.*?¦*4 A .I/IA -A il. ^ rM*1*»
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Agents officiels Vaud - Fribourg
Nlno Pascio et de Graifenried

D. GBAWD-CHENE

5fJ 
? --*rf**»>»

Idl ldUC , A
Jeune homme de 30 ans,

présentant bien, cherche , en
vue de minage, jeune f'-V3 ] >
sérieuse et de religion calho i >
lique. — S'adrzsser par écrit
avec photographie au Nou- |
velliste sous" B 8016.

li Mrs de wÊm
Vu la hausse des text i les, confiez votre laine à la

Fafirique de draps, â Bagne;»
pour le TRAVAIL A FAÇON, au plus bas prix du
jour, en drap, couverture ou laine filée.

Vous obtiendrez ainsi de la marchandise de qua-
lité à un prix très avantageux.
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ŷ!**"-——,

comme casseroles , ca-
parois , etc., deviendra

reluira comme ûh miroirl

m :ri ¦ -^
m ¦ '¦> 1vV*> i. ï> %>i . .frf

mr/timrf  ¦. :'&

F IV

B

- Valais J,__ ¦

LAUSANNE 
^

iorces

S:cn
" Monihey

rgas ns à Martigny
Sierre

D9HÉM6
ii s ; ncmtr.é :, chiffré d a!
lalres prouvé. Dislricl d'Aigle.
Prix Fr. '42,000.— avec inslal
'alion. S'àdr.;sssr Tél. 5.25.23,
Bex.

¦ O n  cherche à louer, pour
la saison d'élé ou éventuelle-
ment à l'année,

Ciï&LET
de préférence aux Mayens dc
S;'on, 3 '4 chambres, cuisine,
eau ct électricité. Faire offres
scus chi f f re P 3314 S Publici-
tas, Sion.

A fiiidpe
de suite , pour cause de dé-
m';i!'!i6n : outillage', âgence-
m :nt , gros lot de vissèrie è1

véles d'occasion hommes ,
femmes et enfants ainsi que 2
laid ms'. Ré'sWè . o'ccasTôn pr
jeune mécanicien q/ui vou-
dra"! S'éiàbïip' '

'Sla-â e'sier à Cycle-Hall ,
'• Grand'Rue, Montreux

une transmission 30 mm. x 3
m, avec lof de poulies et 6
paliers, graissage à bain
d'huilé. Uli four revolver,
lo.ùreile é outils avec monta-
ge 2 o'ul'.ls 'latéral. S'adresser
À. Haas, Coteau de Belmont,
Montreux.

A vendre un

ftiêMér
au pus  offrant , de 12 ruches
D. B'.,i denl ô habitées.

S' cdresser  au Nouvelliste
scus O. 7851.

A vendre un

P O R C
mâle da 8 tours Yi, S'adres-
ser â Coutaz Constant, St
MauVice._ .

Palan èléualeur
mènerai!

:-n très bon état , occasion,
avec chairiot mobile, long. 2
m., manœuvre à imàin, capa-
cité forc i 10 lonnes, hauteur
d'élévation 4 m. 8C, Prix très
avari'!ag:,û'x. Ecrire case gare
128, Lausanne.

On d^niaflde pour petit
café de montagne et aider au
ménage

lîdnnêt:. et sérieuse. Débu-
'ahle acceptée. Fa'rre offres
avec photo sous chiffre F
3322 S Publicitas, Sion.

DOMESTIQUE
d'un certain âge, travailleur
•if da confiance, cherche pla-
- -; à l'année pour vignes, iar-
d rft , campagne, etc., peut
' a"re 4 à 5 vaches. Référen-
c s. Entrée et gages à conve-
>. Faire offres par écrit au

M'uveHiste sous chiffre M
7847.

JEEP
Wyl is ou Land-Rover. Faire
offres au Nouvelliste sous
chiffre N 7848.

Trousseaux
de lingerie

comp lets , lous les draps de
dessus et de dessous en pur
coton double-fi l, au prix

avantageux de

Fï, 420.—
Lé trousseau peut êlre livré
tout de suite ou réserv é pour
plus tard. Monogrammes ef
broderies compris dans Te

prix
Commodités de paiement
Demandez tout de suife

échantillons
Mlle S. rOSHSTEIN

'vi.ime.linb-achweci 10, Bâle

IfîraiiYlULfltlA
pouvant servir de . bureaux
ou magasins (évent. avec pe-
tit appartement annexé).

S'adresser sous chiffre P.
1250 ' S. Publicitas, Sion.

Choux Mines
serrés , extra , 0.30 . le koj.
Choux rouges, durs, 0.45. Oi-
gnons à planter, jaunes de
Savoie , Fr. 3.— le kq. Toutes
'es graines de qualité. Expé-
ditions. M. Beauverd-Mermod,
'ruits et produits du sol, Vou-
vry.

FMSBMiLGE
'4, presque Y: gras, a Fr. 2.50
par kg. Yi-Y\ gras à 3.50, toul
gras h 4.90 contre rembours.
j . Moser's Erben, comm. de
romages. Wolhusen

A vndre ou à louer', au
ouveret ,

café
ivec habitation, Belle situa-
ion. Faire of f res  sous chiffre
? 2754 S Publicitas, Sion.

ÏFR^MMSES
Gruyère eî fromages de Schwyz
Tout gras

par 5 kg. à Fr. 4.50
10 kg. à Fr. 4.45

Quart-gras 1re qualité
par 5 kg. à Fr. 2.30

10 kg. à Fr. 2.25
Mi-gras 1re qualiié

par 5 kg. à Fr. 3.10
10 kg. à Fr. 3.05

Pièce entière, 15-25 kg.
5 ct. m- illsur marché

Envois promp t
P. riei.hnuth-Hubli

Laiterie et Fromagerie
Schwyz — Tél . 386

boulâ'iijjfer
pâtîssîea*
sachant travailler seul .

S'ôdresser au Nouvellisle
sous chif fre A. 7835.

r, »
pour trois mois, dans indus-
trie, pour achat de matière
première à l'ancien prix , soit
'/i en dessous du prix actuel.
Af fa i re  de premier ordre. En
Va 'ais. Bonnes garanties. Pos-
sibil ité d'association par la
suite . Représentation de Ja
maison pour un certain ra-
yon. Enlrée immédiate. Pres-
sant. Faire offres au Nouvel-
liste sous P. 7850



Le Championnat suisse
Ligue nationale A :.. Bâle-Bienne 2-2 ; Lausanne-

Chiasso 6èi2 j.Lugano-^rvette 3L-1 ; Zurieh-Chaux-
de-Fonds ; S?;0 ; Cantonal-Ycfùng Fellows 1-3.

Deux iriattehes nuls attendus et deux scores vrai-
ment étotjnaiitEi Toujours! privés de Muller et
Wenk, Bâle doit être heureux de n'avoir perdu
qu'un point face aux coriaces Biennois. A Luga-
no, Servette acquiert un point précieux, car les
Bianiconeri n'ont pas encore connu la défaite sur
leur ground. Si Cantonal , vraiment faible, succom-
be devant Young Fellows, Chaux-de-Fonds, déce-
vant à Zurich, se fait écraser par une ligne d'at-
taque qui fait des étincelles. Nos sélectionneurs ne
pourraat plus ignorer longtemps encore les Boss-
hard, Sohneiter, Andrès et consorts ! Zurich reste
donc un laeder difficile à détrôner, talonné par
Lausanne qui en veut également !

Ligue nationale B : Etoile-Grasshoppers ren-
voyé ; Berne-Zoug 3-1 ; Urania-Fribourg 3-0 ; Con-
Cordia-Luceirne 3-3 ; St-Gall- Winterthour 0-0 ;
Moutier-Nordstern 0-1 ; Mendrisio-Aaarau 1-0 ;.

Victoires aisées de Berne et d'TJrania toujours
candidats à la promotion. St-Gall et Wiiniterthour
se valent'; les 'Zurichois ont néanmoins accompli
une belle performance en ramenant uni point de la
cité de la broderie. Nordstern mérite une

^ 
citation

pour son succès obtenu à Moutier, réputé intrai-
table chez lui. Lucerne a rencontré à Bâle une
résistance sérieuse, ce qui semble indiquer que le
benjamin va tout tenter T améliorer sa position.

Aarau s'est fait battr e ->¦ justesse à Mèndrisio
où ne gagne pas qid>r-'I"t ! Si Grasshoppers est
nettement laeder, derrièi - ¦ Ivi pour la seconde pla-
ce, la bàgartfe'. 'ést sérl - ,-.-.? . Urania, Berne, St-Gall
et Wintei^piii isn .;sdri;'les m-ntagonistes. D'autres
vont-ils. s'y i .mêler f  ' Nous 1e saurons dans quel-
ques dimanche^;.'' ".; ' ¦ ¦ .,. • ' :' " '

Ire ligue s Yvërdbh-Martigny 0-0 ; Central-Mal-
ley 1-5 ; Intemational-Ambrosiana 1-0 ; Nyon-
Vevey 1-5 ; La Tour-Stade Lausanne 3-3.

Nous écrivions, ici même, jeudi, qu'il serait pi-
quant de voir nos représentants reprendre à Yver-
don le cadeau qu'ils avaient fait aux locaux en ob-
tenant le match nul contre Malley. Voilà qui est
fait et cet exploit sensationnel aura, comme il le
mérite, les honneurs de la journée. Martigny fait
un second tour éblouissant. L'équipe de la fin
du premier tour est totalement transformée ; on
y sent une direction ferme et avisée. L'enthou-
siasme des joueurs, leur évidente bonne volonté,
l'application stricte des consignes données, tout
contribue à faire de nos représentants un adversai-
re redoutable qui n'a pas fini de faire plaisir aux
sportifs valaisans. Lie demi-échec d'Yverdon fait
évidemment l'affaire de Vevey, tous deux nette-
ment vainqueurs et par des scores qui en disent
long sur leurs .possibilités . Et dire que certains in-
sinuaient qù-e' Malley avait perdu son efficacité
parce qu'il n'avait ; pu battre, deux fois la défense
ootodurienne ! De justesse, , International a battu
Ambrosiana et n'a paà dit son dernier mot. Mais
La Tour n'est plus dans le coup et ce match nul
arraché à ' Stade-Lausanne ne doit pas1 enchanter
ses supporters. . -1.1*Jf > i , i

2e ligue : Monthey-Aigle 1-0 ;; Viège-Villeneuve
1-0 ; St-Léonard-̂ Chippis 6-1. , i

De justesse, Monthey a battu Aigle et, aiintsi ,
prend nettement la tête- du classement, Sion étant
occupé en coupe valaisanne. ' Bonne résistance des
Aiglons oui manifestent leur volonté de quitter le
bas du classement. Mais lcsipoinls perdus au pre-
mier tour seront durs à reprendre. Chippis paraît
plus mal on point et, a l'extérieur, essuyera encore
quelques échecs retentissants. Duel serré, à Viège,
où, les locaux sont parvenus à arracher la victoire
aux 'visiteurs, qui, sur leur terrain , seront dange-
reux pour les meilleurs.

:'Sc ligue : Brigue-Sierre III 4-2 ; Ardon-Château-
n£uf 1-0 ; FulIyiMârtigny II 3-4 ; Monthey 11-
Sâxon 2-4.

-•Les leaders gagnent sur toute la ligne ; Ardon
cri) Martigny avec beaucoup de peine. Les Octodu-
riens jouaient à Fully où une victoire est toujours
difficile pour les visiteurs. Mais Ardon, chez lui,
s'est aperçu, à son tour, que Châteauneuf avait
uhe telle équipe justifiant les résultats flatteurs
obtenus en coupe valaisanne.

i4e ligue : Ardon Il-Saxon, II 3-2.
j

La coupe valaisanne

'Sierre I-St-iWSaurice 6-0 ; Sion I-Grône I 2-0.
¦ Ainsi Sierre rencontrera le vainqueur de Marti-

gày-St-Léonard, tandis que Chamoson aura l'hon-
neur de croiser le fer avec Sion.

«Sioinl obtint facilement sa qualification maigre
le! score réduit. Sierre I fit cavalier seul, les Agau-
nois étant handicapés par l'absence de 4 titulai-
res et non des moindres et Frey, blessé, peu après
le l. début du match, n'ayant pu fournir sa partie
habituelle.

fl ^

La Coupe suisse
vr .̂Bellinzone-Locarno, 2 à 2,
' "*v 

" ' après prolongations
jÈiépétition du premier match et par le même

score de 1 à 1, à la fin du temps réglementaire.
U faudra donc rejouer une troisième fois ; le temps
presse, car Je 26 mars est bientôt là. Bellinzone
ouvrit le score, mais Locarno rétablit l'égalité.
Des,,deux côtés, défenses très sûres et gardien en
particulier à leur affaire.

En attendant, les caissiers des deux clubs se
frottent les mains ! Dame, 6000 spectateurs à cha-
que édition, cela commence à compter. Certains
croiront à une entente tacite ! Il n'en est rien,
cofoyez-nous ! Il n'est pas certain que le 3e match
se joue ; le tirage au sort peut décider, en effet,
qui sera finaliste après deux parties nulles suc-
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En haut de g. à dr. : Armin Seheurer reçoit des mains du conseiller lausannois Graber la Coupe
de la ville de Lausanne, comme meilleur athlète suisse. Ille Course du Pragol , superbe réussite de
la patrouille de la Br. de mont. 10. La lutte pour le championnat de football a commencé : Bâle-
Bienne 2-2. En bas, de g. à dr. : Victoire sensationnelle de l'équipe suisse de hockey sur glace

sur celle des Etats-Unis : 17-3. Pour le championnat de football : Lausanne-Chiasso G.-2

cessives. En, attendant, l'on peut se demander dans
quel état physique se présentera l'heureux quali-
fié et quelles seront , en championnats, les consé-
quences d'une telle débauche d'énergie !

Sierie I-St-Maunce I, 6 a 0 (3-0)
Les Agaunois n'avaient, certes, aucune préten-

tion en se rendant à Sierre pour la Coupe Valai-
sanne. Même au complet, ils n'eussent rien pu fai-
re contre une équipe bien équilibrée, en bonne
forme, qui montrera ses prochains dimanches, eo
Ire Ligue, de quel bois elle se chauffe.

S'étant présentés sans Gaston Rappaz, grippé,
Lrouis Rappaz, blessé, Gauthey, empêché, sans l'ex-
cellent inter Gaciotti , indisposé, les visiteurs n'eu-
rent pas d'autre ambition que de limiter les dé-
gâts tout em tâchant de faire figure honorable.

M. Rapin, excellent, dirigea les opérations de-
vant quelques centaines de personnes, sûres d'a-
vance du résultat. Et c'est pourquoi il n'y eut pas
d'ambiance, la partie se déroulant à un rythme
presque amical. Nous nous devons de relever la
correction des deux équipes qui s'évertuèrent à
pratiquer un football exempt de toute dureté. Les
Sierrois prirent, en peu de temps, la mesure de
leurs adversaires. Mal marqués, les avants déve-
loppèrent d'admirables mouvements, mais par bon-
heur pour Frey, ils manquèrent pas mal d'occa-
sions !

A la 5e minute déjà, Schnydrig, d'un magnique
coup de tête battit Frey,. sorti imprudemment de
ses buts. Sierre continua sa pression, mais St-
Maurice se défendit bien jusqu'à la 27e minute où
Warplein put marquer le deuxième sur une nou-
velle sortie de Frey après une mêlée devant les
bois. Le même joueur récidive, 3 minutes plus
tard, en reprenant à bout portant un centre de
Warplein, le plus actif des avants.

La seconde mi-temps fut plus équilibrée, les
Agaunois attaquant plus fréquemment. Mais les
avants trop légers ne purent rien faire contre la
robuste défense sierroise. Deux fois Sartorio éta-
la sa grande classe : pour arrêter un ras-terre et
capter mm tir remarquable de Sarrasin I. Deux fois
seulement, c'est peu et bien dommage, car nous
aurions aimé le voir plus souvent à l'œuvre. L'in-
suffisance du marquage — en rapport étroit natu-
rellement avec l'aisance sierroise dans le démar-
quage — facilita la tâche des Schnydrig, Warpe-
lin et consorts. C'est précisément le merveilleux
petit ailier droit qui prépara les trois autres buts
locaux. Il en marqua deux à sa façon ; l'un en
tirant directement un corner dans les buts, l'autre,
en ajustant un violent tir sous la latte dams un
angle difficile.. LMsons à la décharge de Frey qu'il
fut blessée après le premier but et qu'il ne put don-
ner toute sa mesure sans quoi le score n'eût jamais
été aussi sévère.

D est difficile de juger les Sierrois sur cette
partie. Nous les reverrons à l'œuvre contre un
adversaire digne de leur valeur. Quant aux Agau-
nois, ils prirent une bonne leçon de football et
cette rencontre constitue pour eux un excellent
entraînement avant les durs matches du second
tour.

Sierre I Sartorio - — Favre, Giachino II ; Ger
manier, Giachino I, Thalmann II ; Warpelin, Bes
sard, Simili, Schnydrig, Christen.

fl © ®
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St-Maurice I : Frey ; Dirac, Tissières I, Mi-,
chaud, Chessex, Micotti ; Sarrasin I, Sarrasin II,
Tissières II, Coquoz R. et Claret.

HOCKEY SUR GLACE

Les Etats-Unis sarclasses I
Il faudra que les Etats-Unis renforcent sérieu-

sement leur team s'ils entendent faire figure hono-
rable aux championnats du monde qui vont com-
mencer prochainement à Paris .

Sans pousser à fond, l'équipe suisse leur a infli-
gé deux sévères défaites, 15 à 2, à Zurich, ven-
dredi, et 17 à 3 à Bâle, dimanche. De tels scores
se passent de commentaires. Et dire que Trepp,
notre meilleur goal-getter , n'était pas là ! Le jeu-
ne Bernois Bazzi faisait donc ses débuts et il s'est
fort bien comporté. En défense, Schlaepfer et
Handschin furent excellents. Très bonne tenue
d'Ayer et des deux lignes d'attaque. Mais on ne
saurait juger exactement les nôtres devant cet
adversaire vraiment faible.

Italie et Suisse B a égalité
Vendredi soir , à Neuchâtel , après une partie très

disputée, l'Italie a battu la Suisse B par 5 buts
à 4. Deux minutes avant la fin , nos représentants
menaient encore 4 à 3 ! Deux erreurs de la défen-
se, mal inspirée, permirent aux Italiens de ren-
verser le résultat.

La revanche, jouée dimanche à Milan, permit
à Suisse B de se réhabiliter . Méconnaissable, les
nôtres jouèrent adrnirablement prenant nettement
le meilleur au cours des deux premiers tiers-
temps. Ce n'est qu'au troisième, alors que le sco-
re était déjà de 5 à 2 en faveur dés Helvètes, que
les Transaltins purent repartir à l'assaut de Rie-
sen et réduire l'écart. A noter que la première li-
gne lausannoise Casseel-Favre-Mudry a joué les
deux matches et qu'elle s'est bien comportée, spé-
cialement à Milan.

Chaux-de-Fonds champion suisse
ds !:auo B

En battant St-Moritz par 13 buts à 7 en match
d'appui, samedi soir à Zurich, Chaux-de-Fonds a
brillamment conquis le titre de champion suisse
de Ligue nationale B. Les frères Delnon furent
les héros de la rencontre ; leur belle forme est ré-
jouissante à une semaine des championnats mon-
diaux. On pourra ainsi, comme les Canadiens,
constituer une 3e ligne d'attaque helvétique.

mais échoue pour ltt promotion
Jouant le lendemain déjà à Neuchâtel, Chaux-de-

Fonds n'a pas eu de chance contre Young-Sprin-
ters. Le match fut acharné mais disputé avec cor-
rection. En gagnant par 8 buts à 7, les Neuchâte-
lois du bas ont gardé leur place en ligue natio-
nale A, tandis que Chaux-de-Fonds devra essayer
de faire mieux la prochaine fois...

Le système de promotion est à revoir. Outre la
fatigue accumulée la veille contre St-Moritz, les
Delnomi et consorts durent jouer sur patinoire ad-
verse, sans espoir de retour, ce seul match étant
décisif. Il y a là matière à décourager les mieux
intentionnés.

Diplômes de commerce
Sténo-dactylographe
Secrétaire-comptable
Baccalauréat commercial

Lt Tel- (021) 23 05 12

CYCLISME

Le critérium de Bordighera est revenu à Magni
qui entend bien faire parler de lui cette saison.
Nous trouvons au 7e rang, Croci-Torti qui s'est
distingué ; ce n'est pas la première fois que Je
Tessinois se met en évidence en Italie, mais ga-
geons que cette aminée il fera des étincelles, de-
puis son incorporation dans l'équipe Frejus con-
duite par F. Kubler.

En France, le Grand Prix de Marseille a été ga-
gné par Lucien Lauck devant R. Rémy et Gino
Sciardis.

Quant au Grand Prix de l'Echo d'Alger, il a
permis à André Mahé d'inscrire une belle victoi-
re à son beau palmarès, ayant triomphé dans l'or-
dre de Rarrigade, Diot, Redolfi , B. Gauthier, etc.

Le registre des victoires est ouvert ; des noms
bien connus se sont inscrits à la première page.
Attendons impatiemment la suite d'une saison qui
s'annonce passionnante.

Ski
Double victoire des Patrouilleurs

de la Br. mont. 10
Les magnifiques qualités physique et morales des

patrouilleurs de la Br. mont. 10 leur ont permis,
dimanche au Pragel. d'ajouter un nouveau triom-
phe à leur long palmarès. On s'attendait, certes,
à une bonne tenue de leur part , mais l'on ne ca-
chait pas dans certains milieux les intentions bel-
liqueuses des autres concurrents. Les résultats ob-
tenus parlen t éloquemment. La merveilleuse ho-
mogénéité de la patrouille du Plt. Perretten, com-
posée du Sgt Robert Coquoz, de l'app. S. Gander
et du fus. Alfred Roch, a comblé d'aise tous les
connaisseurs ; volontaires, admirablement entraî-
nés, les 4 hommes ont obtenu un temps qui cons-
titue un nouveau record del 'épreuve et cet ex-
ploit en dit long sur leurs possibilités. Derrière
eux, pour compléter le succès de la Br. mont. 10
la patrouille du Plt. Gilbert May, composée du
Sgtm. Vernand Jordan, du fus . Marc Woeffray et
du fus. Raymond Jordan, s'est aussi brillamment
comportée en prenant la deuxième place. Cette
première confrontation tourna donc nettement à
l'avantage de notre unité d'armée qui pourra re-
vendiquer le redoutable honneur de représenter
notre pays aux futures grandes compétitions inter-
nationales. A relever la bonne tenue des patrouil-
leurs de la Br. mont. 11, conduits par le Lt. Hans
Locher, qui se classèrent au 3e rang.

Résultats : 1. Br . mont. 10, Plt. Perreten, 2 h. 10'
52" (bonif . 7') ; 2. Br. mont. 10, Plt. Gilbert May,
2 h. 20' 26" (bonif. 7') ; 3. Br. mont. 11, Lt. Lo-
cher, 2 h. 21' 32" (bonif . 6') ; 4. 3e division, Plt,
Max Roth, 2 h. 23' 1" (bonif. 8'), etc.

Le Derby du Porsenn
Ralph Olinger a gagné la classique descente en

13' 23", approchant le record détenu par M. Bertsch.
Le juniors Alex Kaltenbrunnen, vainqueur de la
descente aux championnats suisses, a établi le
deuxième meilleur temps de la journée. Relevons
avec plaisir les bonnes performaces de Bonvin An-
dré et René Rey, respectivemen t 3e et 4e de l'é-
lite.

Chez les Dames, victoire allemande avec H.
Gartner, qui a battu le record de la piste, l'abais-
sant à 6' 45" 7. L'Américaine A. Mead est 2e et
Ida Schœpfer, Ire des Suisses, 3e.

E. U

LE CONCOURS DU LEVRON
Le ciel n 'a jamais été aussi bleu , le soleil jamais

si joyeux et chaud que le dimanche 4 mars : ils pa-
raissaient vouloir donner une couleur de fête au
concours de ski qu 'avait organisé le Ski-Club du
Levron. Aussi bien , c'est dans un entrain magnifi-
que que se sont disputées les épreuves de descente
et de slalom. La compétition a été rehaussée par la
participation , encore que réduite, d'équipes venues
de villages voisins, et ce concours , préparé avec
une hâte un peu fébrile , a été une réussite com-
plète.

La population tout entière a été émerveillée par
les prouesses des coureurs en général. Il est inu-
tile d'ouvrir une parenthèse pour louer le skieur
de grande classe qu 'est Raymond Fellay, de Ver-
bier. Il suffit d'avoir admiré l'aisance magistrale
avec laquelle il a mené la course pour penser que
ce champion n 'a pas fini de faire honneur à son
village. Chacun sait comment il a su se classer aux
championnats suisses de ski ; nous lui souhaitons
de monter toujours plus haut.

On ne peut non plus passer sous silence la belle
performance de Charly Lovey, d'Orsières : ce skieur
de classe nous a prouvé que les cracs d'en face sa-
vent se servir des lattes.

Et comment ne pas mentionner la révélation de
la journée ? Le tout jeune skieur de l'endroit , Ro-
land Terrettaz , s'est battu sans peur et sans repro-
che pour décrocher le record de la descente à la
barbe de ses co-équipiers du Levron. A lui tout
particulièrement nous souhaitons que pendant les
belles années qui s'ouvrent devant lui , descentes et
slaloms le conduisent aux sommités des succès
sportifs.

Amis, coureurs , qui êtes venus assurer une si
belle réussite à notre manifestation sportive, j'a-
dresse au nom du Ski-Club du Levron , mes plus
chaleureux remerciements, et je vous donne ren-
dez-vous à l'année prochaine.

Classement :
Descente. — Juniors : 1. Terrettaz Rolan d, 1 min,

13 sec. 1/5, Levron ; 2. Fellay Raymond , 1' 14" 3/5,
Verbier ; 3. Copt Albert , 1' 26" 2/5, Orsières.

Seniors : 1. Terrettaz Jean , 1' 14" 4/5, Levron ; 2.
Bérard Jean , 1' 15", Levron ; 3. Lovey Charly, 1'
15" 4/5, Orsières, etc.

Slalom. — Juniors : 1, Fellay Raymond , premiè-
re manche, 28" 6/10, 2e manche, 28" 9/10 ; 2. Fellay
Emile , Ire manche, 35" 8/10, 2e manche 32" ; 3.
Copt Albert , Ire manche, 34" 2/10 ; 2e manche, 34".

Seniors : 1. Lovey Charly, Ire manche, 31" ; 2e
manche, 32" ; 2. Besson Léon, Ire manche, 32"
8/10, 2e manche, 31" 3/10 ; 3. Terrettaz Jean , Ire
manche, 36" 2/10, 2e manche, 37" 2/10, etc.

Combiné. — Juniors : 1. Fellay Raymond , 480,45
p. ; 2. Terrettaz Roland , 490,67 p. ; 3. Copt Alber t,
492 .62 points.

Seniors : 1. Lovey Charly, 485,07 p.; 2. Besson
Léo, 487,52 p. ; 3. Terrettaz Jean , 492,12 p. ; 4. Bé-
rard Jean , 499,04 p., etc.

Un organisateur.

L'abondance de matière nous oblige à
renvoyer quelques résultats des compé-
titions de ski de ce dernier week-end,
notamment ceux des CONCOURS DE LA
GARNISON DE ST-MAURICE et du SLA-
LOM GEANT DE SAXON.
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f i l lettes NJH|k ÊW

Chemiserie ittïk. SH« -
Confiserie «̂nîW WI
Electricité nSjfew ^» i
Ganterie 'tus. ^Et_*t

J- Ĉ l̂.
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Selles
occasions

3ELVEDERE
Topolino dern. modela,
en parfait état .

HOTCHKISS
machine rap ide,
confortable

VANGUARD
magnifique voiture,
cemme neuve

CAMION 1500-2000
état de neuf

RENAULT 4 CV
1949, très propre.
Prix intéressants , facil ifés !
de paiement.

GARAGE MORET
Villeneuve. Tél . 6.80.26 j

"Po-u-'ï l^âaued à vendre
2 Grunder, 3900.—
1 Hùrlimann
1 Fordson

à vendre pour cause de sup
pression de la force hydrauli
eus. Fabrication Vogel-Mûl
le- . Débit : MO 1/sec , 15 CV
a.'2C une chute de 14 m
Ainsi qu'un

Coif fures nouvelle; [ïans un cadre nouveau ?

G NETTE machines sortant de revision

dplômée de l'Ecole do coi f fure de Paris ,
ancienne coil'euse du salon Pict

ouvrira , le 6 mars , un salon pour dames
à Evionnaz. — Tél. 6.36.42

Tracteurs neufs
Normag-Diesel

16 CV Fr. 7200.—
25 CV Fr. 8300.—

Emile Lorélan,
Garage, Sf-Sulpice [Vd)

Tél. 24.72.88

Petit hôtel de Vignoble
neuchâtelois cherche

moteur type G lia
a courant continu, 125 V. 24
amp., 2,2/ 1,1 CV., 840/420
fours minute.

Moret & Cie S. A., Yens s.
Morges. Tél. [021) 7.11.43).
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Jo chercho

personne
sachant excessivement bien cuire, pour maison pri-
vée dans lo Jura Bernois. G.̂ ges Fr. 250.— à 300.—,

Très bonnes conditions. Ol'res par écrit sous chiffre
F 15606 D à Pub!:c;tas, De 'énionl.

jeune fille
sachant cuisiner et pour dif
férents travaux de ménage
Vie de famille assurée.

S'adresser Hôtel du Dau
phin, Serrières-Neuchâtef. —
Tél . (038) 5.12.83.

lenne fille
de 15 à 16 ans, pour aider au
ménage el s'occuper des en-
fants, gagesjà convenir, en-
trée 1er avril. S'adresser au
Nouvelliste sous K. 7845.
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Arboriculteurs f ?i
viticulteurs, maraîchers
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1 '*%/f^Bra^raT ,es parasites et les rnala-

II S dies cryptogamiques. ¦ ¦
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Un appareil qui a fait ses preuves depuis de
nombreuses années, connu partout, , . -, . .'• '.- ' •,
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C'est Ja boille SENIOR . . . / "" .' - ' j» ,- .̂ .
' ¦ ¦ ' -'i
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BIRCHMEIER & Cie, KUENTEN (Argovie)
Fabrique suisse de motopompes et pulvérisateurs

ou chez les dépositaires locaux •;

Offre intéressante de Fromage
Prix par colis de 5 kg. 15 kg.
Quart gras pour manger ef râper Fr. 2.70 2.60
Mi-gras, 1ère quai. » 3.40 3.20
Emmental, fout gras, liq. » AS0 4.30
Sbrinz fromage a râper » 5.80 5.60
Tilsit gras, petite pièce, env. 4 kg., » 4.80 4;70
Tilsil mi-gras, petite pièce, env. 4 kg., » - 3.60 ^3.40
Tilsit quart gras, petite pee, env. 4 kg. » 2.60 2.50

Pour 30 kg., même combiné, franco par poste. ;
Kdswolf — Coire 10 .¦ • ' ¦ iî1

Ardoises de Dorénaz
(Les Sasses)

Important stock disponible en ardoises brutes
et taillées . ' ¦

Solidité Elégance
Prix avantageux f ranco chantier

Té). 6.58.10

Entreprise Edouard Jordan • Dorénaz



mm annuelle
de ta Fanfare Municipale .lûetUieiss"

Samedi, 3 mars, dans la grande salle rénovée,
sous la prestigieuse baguette du professeur Don,
la Fanfare municipale a offert , aux autorités, à
ses membres honoraires, passifs et invités, un con-
cert da choix.

Au nom de la fanfare , Me Jean-Charles Pacco-
lat, son distingué président , tou t en remerciant
l'assistance choisie et particulièrement nombreu-
se, d'avoir bien voulu accepter leur invitation , rap-
pela, en termes émus, le souvenir des collègues
décèdes en 1950, Maxime Pillet et Robert Bau-
mann, et fît appel à l'indulgence des auditeurs, car
la Fanfare a été durement éprouvée par la perte
dé ces excellents membres et la préparation de cet-
te soirée s'est déroulée dans une atmosphère de
tristesse, au milieu de nombreuses difficul tés.

Puis, le programme se déroula harmonieusement,
pour la plus grande joie d'un public attentif et si-
lencieux. Le choix de ce programme fait grand
honneur à M. le Dr Demi et au Comité qui l'ont
élaboré, car il comprenait maintes difficultés que?
la Fanfare a surmonté, on peut le dire , en se
jouant ! C'est d'ailleurs l'un des nombreux méri-
tes de M. Don de présenter des œuvres ardues ,
car, en art, comme erv toutes choses, existe-t-il
un meilleur stimulant pour progresser que celui
de l'obstacle à vaincre ?

La plume avisée d'un critique musical saurait
rendre toutes les nuances de l'exécution des di-
vers morceaux. Pour notre part , en simple pro-
fane, nous avons éprouvé un bonheur intense à
l'audition de tous.

¦Les « Variations en forme de danse » de M. Poot ,
furent un régal pour les oreilles les moins aver-
ties et les applaudissements nourris témoignèrent
l'admiration du public.

Les œuvres d'Offenbach : « Orphée aux En fers »
(avec de remarquables soli de J.-Ch . Pacco'at et
Maxime Darbellay), «La Belle Hélène », furent
un enchantement. En écoutant ces strophes légères
et harmonieuses, nous revoyions les traits fins, les
yeux rêveurs, le doux sourire du grand artiste ,
immortalisé par le génial Pierre Fresnay dans le
film « La Valse de Paris ».

La « Valse triste * de Sibelius, fut jouée avec
beaucoup de sentiment et une notion exacte de
mouvements bien difficiles. Quant aux marches :
« Morohe florentine », « Officer of the Day »,
« Lust und Le'ben », « Military Escort », il est su-
perflu de dire qu 'elles furent enlevées avec le brio
qui caractérie l'Edelweiss et soulevèrent des ton-
nerres d'applaudissements.

Le président s'acquitta élégamment d'une tâche
bien agréable : celle de féliciter certains membres
pour leurs années de sociétariat et de distribuer les
récompenses adéquates.

Furent a l honneur : MM. Antoine Arlettaz et
Louis Piota , qui reçurent un plateau avec gobe-
lets en argent, pour 40 aias d'activité . MM. Alfred
Arlettaz et Marcel Biroher, qui reçurent une chan-
ne pour 30 ans d'activité. M. Ernest Abbet, qui re-
çut la médaile d'or pour 20 ans d'activité,
çut la médaille d'or pour 20 ans d'activité,
nier, de remercier le président pour son dévoue-
meniit inlassable et de lui remettre, avec une ger-
be de fleurs, la médaille d'or pour ses 20 ans
d'activité.

HOMMAGE A M. LE PROFESSEUR DON lui un souvenir durable de gratitude
Avec la remise du traditionnel bouquet, le pré-

sident rend un vibrant et émouvant Hommage à
M:, le professeur Don, qui dirige la Fainfare d'une
façon si magistrale depuis 10 ans.

« M. Nicolas Don est mé à Bucarest en 1888. Dès
sa prime enfance, il manifeste un penchant pour

iLL_i _ù-r-_imà-L _..^___ __j ; , v;. â, fEfl

Bâle. le 4 mars 1951

Tous les jeudis à 13 h. les dimanches à 8 h.30

Gars pour Verbier
Réservez vos places à l'avance

Marfigny-Excursions S. A. Martigny
Tél. 6.10.71

la musique et surtout une attraction pour l'or-
chestre. Il étudie d'abord le violon avec Robert
Kienk au Conservatoire de Bucarest. Ses paremts
le guident vers les Beaux-Arts, mais sa vocation
musicale remporte. A Paris, il étudie avec , son
ami d'enfance, le compositeur roumain Robert
Kremer ; il suit les cours de composition et de con-
t repoint de Vincemit dïlndy et Gédalge. Cette épo-
que d'avant-guerre où l'art musical à Paris bril-
lait d' un, éclat tout spécial , le décide à. se vouer
complètemen t à l'étude de la direction de l'orches-
tre.

Arthur  Niekisch fut pour Nicolas Don l'idéal ;
: expression la plus haute de. la magie de l'art de
ta '  direction. Georges Eneseo Kreis'.er, Busoni, Fé-
, i .ï xj l . ine et Fto.lor CLT.aliapi.-je , furent alors pour
' e jéuno musicien, les guides inoubliables qui ré-
levèren t dans !a ligne impeccable de lexpressioi.
musicale. Après la Grande Guerre, Nicolas Don
complète ses études au Conservatoire de Bâle, avec
Félix Weingarlcer, où il termine brillamment la
classe de «Maître » dans l'art de la direction. »

Ces révélations plongent la salle dans une admi-
r .'ion respectueuse, qui grandit encore, lorsque Me

' '¦̂^ M m f̂ m m m m̂ ^M m m^m: i i il ' i T i " ffiffll l ï ï ï i i  H'iil HJ' i ï» Mil WttïM'llMi

L? personnel de

PUBLICITAS S. A

a le chagrin de faire part du décès de

Le Conseil de Fondation et les membres- de la1 ©dfése de Retraité du person-

nel' de PUBLICITAS S. A., Bâle, ont- l'immense douleur rM' faire part du décès de

Monsieur Jean HEGMUER
admi ii t̂rateur-ftëlëflué

onltevé aux siens et à la société le 3 mars 1951.

Par ses qualités exceptionnelles, le défunt fut: uh exemple a ses côllabord-

t mis et subordonnés ; il avait su gagner leur estima par sa sollicitude et s'a

bonté de cœur.

Lausanne, le 4 mars 1951

Monsieur Jean HEGNiltlEMi
Président du Conseil de Fondation

Durant plus de 20 années qu'il a été à la tête du Conseil de Fondation, ls

défunt a apporté à la gestion de notre Caisse les soins les plus attentifs. Il a fait

preuve, à son égard, d'une générosité éclairée et inlassable. Chacun gardera de

Le Conseil d'administration et la Direction générale de

PUBLICITAS S. A., à Lausanne

ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur Jean HEGMÂUER
administrateur-délégué

sUrvènu le 3 mars 1951

Depuis plus de 25 dtis, Jean Hegilauer avait voué à notre société son intelligence , son énergie , sa puissance de
travail et sa bonté.

Ses amis et ses collaborateurs gardent du défunt le souvenir le plus affectueux.

L'incinération aura lieu mardi 6 mars, à Lausanne.

Culte -au Temple de la Croix d'Ouchy, à 15 heures 30

Honneurs à 16 heures

Domicile mortuaire : Chapelle St-R-oeh

Lausanne, le 4 mars 195Ï.

r zf j > r i  l&<ï-J\ *r&C A "J

J.-Gh. Faocolat rappelle, avec une satisfaction af-
fectueuse, qu'il y aura 20 ans le 6 mars prochain
que M. Don dirigeait au Tbâtre du Casino muni-
cipal de Cannes un grand concert avec la parti-
cipation des célèbres solistes Rubinstein et Feuer-
mair.m, et poursuit en donnant lecture d'extrait;
de critiques musicales extrêmement élogieuses, pa-
rues dans la presse française à oette occasion.

« Nicolas Don, écrit Emile Dens, a toute l'au-
torité requise pour être un parfait chef d'orches-
tre ; mais il lui manque encore ce qu 'il faut  ac-
quérir peur être apprécié à sa ju ;te valeur . C est
de s-e débarrasser de ce grave défaut qu 'on ap-
pelle : une trop granele modestie.

iM. Don a dirigé de nombreux concerts , t a n t  à
Cannes qu 'à Bâle, villes où les amateurs de musi-
que, cultivés et raff inés , foisonnent . Par tout  lr
critique a reconnu en lui un chef averti et pras-
tigieux.

« En Valais, M. Don a rehaussé le 'niveau mu-
sical de bien des harmonies et fanfares et les cri-
tiques, émanant de" personnalités compétentes, ne
furent qu 'une suite de louanges à sari, égard. Il
n'est que de relire les articl es de presse relatifs

aux concerts conduits par sa baguette, spécialement
ceux du distingué musicien Charles Matt , pour
s en convaincre . »

M , !•_> professeur Don , vous êtes et demeurera
ie chef aimé et admiré de l'Edelweiss ! »

Martigny
ASSEMBLEE DE LA SOCIETE

U-l PROPHYLAXIE CRIMINELLE
On nous communique :
ij -a Société valaisanne de prophylaxie criminelle

et de if.itror.ace tiendra son assemblée annuelle à
l'Hôte! de Ville de Mart igny le 18 mars 1951, à
lii heures  30.

Ordre du jour : 1. Protocole de la dernière séan-
e ; 2 Rapport du caissier ; 3. Rapport de l'assis-
tan e société ; 4. Propositions individuelles ; 5. Di-

,L ssemblée générale sera suivie d'une conféren-
ce- 'o M. At ie ; ?'.in Luisier , directeur des Etablisso-
ns, - i i t -  péni tent ia i res  du Valais. Il traitera le sujet
t. ; ; ni  : Oe 1 isolement cellulaire à la liberté ».

.3 Cexrù 'é se l'a i t  un devoir de vous inviter à
c e l l e  asscurib ée a f i n  de vous documenter sur son
¦ ¦' ' • : é l j  obtenir voira appui.

, . ' - , -!. '; p s à to '.'s c e u x  qui ont charge d'â-
- v: " reés, peésidenls de commune, au tor i tés  tu-
é - ' s. ir> slit 'teurs • I Institutrices, de se trouver
tev. ¦' , l eles cas douloureux et inquiétants ?
ï ,s i .'sîe;!i s pourraient vous aider à les résoudre,

ri- - i .3 encore faut-il que l'on y fasse appel , et avant
qu 'il soit trop tard. Notre assemblée.sera pour vous
une  occasion de vous renseigner et de vous met-
tre à même de contribuer de la manière la plus
efficace à la lutte contre la criminalité.

Le Comité.

SOCIETE VALAISANNE DE LAUSANNE
Lors de son assemblée annuelle, la Société va-

laisi.nne de Lausanne a formé son Comité, pour
l' ex ercice 1351-52, comme suit :

P 'é.sident : Jean Tabin , case ville 2355 ; vice-pré-
sident : Jeaini Constantin ; secrétaire : Jean Zmi-
'tachèr ; vice-secrétaire : Louis Vouilloz ; caissier :
Charles Pfefferlé ; membres adjoints : Gaston Gail-
lard et Albert Genoud . Dames de bienfaisance :
Mmes Pierre Grabc-r et Bujard-JVtichellod. Rédac-
teur du journal : Jean Zmilacher.

Radio-Programme
Mardi 6 mars

SOTTENS. — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit
bonjour !... 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Marche
sportive. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Mélo-
dies du Studio de Londres. 12 h. 45 Heure. In-
formations. 13 h. Le bonjour de Jack Rollan . 13
h. 10 Les orchestres en vogue. 13 h. 30 Composi-
teurs suisses. 13 h. 50 Pastorale et Sérénade. 16 h.
30 Heure . Emission commune. 17 h. 30 Musique de
films.

18 18 h. Paris relaie Lausanne. Ballades helvé-
tiques. 18 h. 30 Cinemagazine. 18 h. 55 Le micro
dans la vie. 19 h. 13 Heure. Le programme. 19 h.
15 Le miroir du temps. 19 h. 45 Jouez avec nous !
20 h. 10 La musique à tout le monde... 20 h . 30
Soirée théâtrale : Une création : L'Héritière. 22 h.
30 Informations. 22 h . 35 Instantanés d'un match
international de hockey sur glace. 22 h. 55 Radio-
Lausanine vous dit bonsoir !

BEROMUNSTER. — G h. 15 Informations. 6 h.
20 Mélodies populaires. 7 h . Informations. 7 h. 10
Programme. 11 h. Emission commune. 12 h. 15
Orchestre. 12 h. 30 Heure. Informations. 12 h. 40
Radio-Orchestre. 13 h. 15 Les Sonates de Beetho-
ven. 13 h. 50 Nouveaux disques. 14 h. Musiq ue
légère. 16 h. Quadrilles. 16 h. 15 Causerie. 16 h.
30 Heure . Emission commune. 17 h. 30 Un conte.

18 h. Orchestre de Six heures. 18 h. 40 Aperçu
sur la vie religieuse. 19 h. Six .petits chamits. 19
h. 15 La lettre du soir. 19 h. 25 Communiqués.
19 h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h. Con-
oert symphonique. 21 h. 30 Chants. 22 h . Informa-
tions. Heure. 22 h. 05 Causerie. 22 n. 35 Pour les
amis du jazz.
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Assiettes et verres
étïncellent pas
besoin d essuyer
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^ \ / P T  8race °- son pouvoir nettoyant extraordinaire ,

/ S V J—J i-J/ dissout la graisse et les impuretés plus vite que
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le savon , même dans l'eau froide la plus dure. Assiettes,
fc^^i ^^^^^ verres, porcelaine et services de table étincellent de propreté ,
\s** | -~*-̂ ' sans taches d'eau ou traces de savon. Casseroles, pots et
) ^ T

y \ "— bouteilles, tous les récipients difficiles à nettoyer deviennent

^
:àf%rk Instantanément propres , sans qu 'il soit nécessaire de perdre

^ZX ~X_ù du temps à frotter. Rincez seulement, n'essuyez pas.

VEL donne aux bas un aspect plus soigné MfP^̂ &JpP îM |

i'̂ '̂à et P,us beau c\ue ,es f * ¦ËIL/'W I
?̂ e\ \t? r meilleurs flocons de savon. ! * * J&.NV W 1

Pas de croûtes calcaires, pas de restes de
savon, pas de couleurs éteintes ! — VEL—̂^-""_i>

, &̂- ménage les plus fines étoffes , car des mil-
lions de particules de VEL rendent l'eau
plus active , pénètrent les tissus , mangent la
graisse 1 et préviennent les dépôts calcaires
qui rendent les fibres cassantes.
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Fr.ï . - , 2.50 et 5. - .
VE L ne doit pas être cuit - n'ajoutez pas de savon
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Colgate Palmolive S.A. Zurich
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Plus heureux que j amais,
Jean-Louis a découvert la ' l . . , . . "Bà80m c
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Lame Gillette Bleue
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Pour cause de décès à
vendre

/J *V, /"'jW'"'̂  & {m aJ'jà-
'l ./'ri.Xue/r^ 6t-_ êf ù- 'UUravJ
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Rhodama BSls imÙ̂ ^Êf ^Les Aubépines , Sion rÉ&fl .
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de cuisine, Fr. 150.—, Gou- e'"  ̂
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vernar.les d'enfants , Fr . 120.— ïy 'J 

BTo l̂ li ^̂ '̂ r^ * îHà 150. — par mois , e! tout fe; _WM. Bi TA gn fSfl ; iTllfiniS â&̂ apersonnel fémin :n pour la ?¦ \Wl*le_ \_ fJ_ \_ \  fl ' 1 flU B I I I H I I 1 "l f̂isaison d'été ef ménages. ¦ BMBa ^BM M̂ lffffiWl̂ .iMi JJHB
*
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Propriétaire vi i icu 'teur de Lavaux cherche quatre.f™,0:":, eileuiiieuees qualifiées

S adresser au Nouvelliste Faire olfres sous chi(!re G F_ „„„, u à Pub|ic„a5sous J 7844. Lausanne,

<P» t*̂ «  ̂JOB. __ > _*¦'<<¦ *V.1'ft:^ipwV i ST-.<'»U— t e

14-t-.' .'.I *•; \f ŜmléSÉ Î̂MmmtLiTe-T-Z
XlluVù'/'/j,. ,>*y , f  .f~c ,  ra l̂

18 chambres , eau courante.
Clientèle assurée . Ecrire sous
chrifra. P. 1J.78& *ni Publiei-
tas, Fribourg. " 1* ; --'
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VEL est doux pour |
les mains parce qu 'il |
est tout à fait exempt |
de savon et d'alcali. |
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Utilisez VEL très économiquemor. i-;
Vaisselle 1 cuillerée à thé
Lingerie fine 2 cuillerées à thé
Bain de mousse 2 cuillerées à soupe >8

Un coup le parfait... harmonie totale
dans le geste et dans l'expression , d'où
leur exceptionnel succès. Dc même
pour la marque Gillette, où l'appareil
ct la lame forment l'ensemble idéal.
Pour vous raser de près, rapidement
ct sans peine, utilisez donc un rasoir
Gillette avec les lames Gillette Bleue.
Tou t: hou j our commence par Gillette

10 lames fr. 2.3-1 ICHA compris . » F.il,rir.irinn suisjc
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Obsèques des 10 victimes des avalanches d'Airolo
L'évêque de Lugano, OMgr Jelmini, célèbre ia messe

des; morts devant le monument du Gotthard.

3e Congres Eucharistique
du Valais Romand

Le 3 mai prochain:, jour de l'Ascension, se tien-
dra à Sion le 3e Congrès eucharistique du Valais
romand.
'' Mai 1937 vit le premier de ces congrès ; le se-

cond eut lieu en 1944. Ce dernier réunit, sur le
Brélet de Volère, près de 5000 enfants accompa-
gnés de leurs parents et venus de toutes les par-
ties du monde.
. Célébrer un Congrès eucharistique, déclarait Mgr
Pâcelli, alors légat du Pape au Congrès de Bue-
nos-Ayres, de Lisieux et dé Budapest, il une sem-
ble que c'est élever une Basilique en l'honneur de
Jésus-Hostie.

.Depuis le début du Carême, les enfants de nos
paroisses travaillent activement à l'érection de
cette « basilique spirituelle ». Par une offensive
bien organisée contre leurs défauts, par des prières
P.Jus fréquentes et plus ferventes, par des sacrifi-
ces joyeusement acceptés, ils se préparent au Con-
grès du 3 mai.

, Dans bien des milieux, l'enthousiasme règne dé-
jà. Aucun doute que le Congrès, de 1951 lee soit
une belle manifestation de foi.

¦Les divers groupements de Croisade sont instam-
ment priés d'annoncer avant Pâques leur nombre
de participants et participantes. Cela nous per-
mettra de leur . faire parvenir assez tôt les insi-
gnes du Congrès.
, -Une réception de nouveaux Croisés et de nou-
velles. Croisées aura lieu après la Messe du Con-
grès.'. Certaines sections ont accueilli cette nou-
velle" avec joie et sa sont déjà annoncées pour
là'' 'réception de leurs nouveaux membres. Nous
attendons de nouvelles inscriptions.

i Lé ' Secrétariat de la Croisade met en vente des
(jrapeaux et des fanions de très belle exécution.
Pour:i toutes les commandes et renseignements né-
cessaires, s'adreser au Secrétariat de la Croisade,
Institut de la Sainte Famille, Sion.

O :

Les typos du Valais à St-Maurice
IMmanche a eu lieu à St-Maurice l'assemblée gé-

nérale ¦¦ annuelle de la Section Valaisanne de la
Fédération suisse des typographes. Sous la prési-
dence de M. Voellmy, président, un ordre du jour
fort laborieux y fut liquidé. Le nouveau comité
a été réélu en la personne de MM. Voellmy, pré-
sident, Paul Rappaz, vice-président, Alfred Levet,
caissier, Ohiî'-Soutter et Gilbert Marini, membres.

Après cette séance, qui eut lieu à l'Hôtel des
Alpage uneS conférence fut donné* par M. Ed.
Groult de,, Neuchâtel, sur un sujet littéraire fort
goûté et suivie avec grand intérêt.

Après le:verre de l'amitié, les disciples de Guten-
berg du canton du Valais regagnèrent qui, par le
train,i â vélo ou à pied, leurs foyers.

o 

Salvan

Douloureux accident
iM. Joseph Moret, gérant de la Coopérative de

Salvan, fendait des bûchettes à l'aide d'un cou-
teau.

Tout à coup, un malheureux faux mouvement
projeta le couteau contre le visage de M. Moret.
Une malchance terrible fit que la lame de cet
ustensile pénétra sous un œil.

H fut très difficile d'arrêter l'hémorragie qui
s'ensuivit.

Conduit d'urgence dans une clinique de Lausan-
ne, ' M. IRfloret fut immédiatement opéré par un
spécialiste.

On a heureusement l'espoir de sauver l'œil ainsi
blessé.

î©us ; 
souhaitons un complet rétablissement à

M. e t̂oret.
fevi-eW' —°—

LE FEU A VALERE
(¦if.' part.) — Des enfants ont mis le feu aux

broussailles des rochers et des plantations de Va-
lères. Les flammes jaillirent de tous côtés et les
pompiers alertés réussirent en compagnie des agents
de- -la- police locale à se rendre maîtres de ce dé-
but de sinistre.

Dernière heure
Lucerne et Ruswil

RENVOIS DE MARCHES DE BETAIL
BERNE, 5 mars. (Ag.) — L'Office vétérinaire fé-

déral communique : « Par suite du danger d'ex-
tension de la fièvre aphteuse, le marché au gros
et au petit bétail qui devait se tenir le 6 mars à
Luoerne, et le marché aux chevaux du 8 mars, à
Ruswil, ont été ajournés jusqu'à nouvel ordre.

o

Genève
CAMBRIOLAGE A LA HALLE

AUX CUIRS
,GENEVE, 5 mars. (Ag.) — Un audacieux cam-
briolage a été commis la nuit dernière dans la
haie aux cuirs des abattoirs de la Praille. Après
avoir passé par une corniche, les cambrioleurs ont
brisé une fenêtre, pénétré dans un bureau et for-
cé un coffre-fort dont ils ont enlevé le contenu,
une dizaine de mille francs environ.

o 

Etrange conséquence du malentendu
entre la France et le Maroc

Haï d'alarme au Caire
| LE CAIRE, 5 mars. (AFP.) — L'état d'alarme
a été proclamé par le ministère de l'Intérieur en
raison de l'agitation provoquée par les nouvelles
publiées dans la presse égyptienne au sujet de
la question marocaine.

La police renforce actuellement les abords de
l'ambassade de France au Caire, des consulats
français du Caire, d'Alexandrie et de Port-Saïd
et- des établissements français.

o 
Berne

DEBUT DES NEGOCIATIONS
QUADRIPARTITES

BERNE, 5 mars. (Ag.) — Les négociations qua-
dripartites sur l'exécution de l'accord de Was-
hington ont débuté cet après-midi à Berne, sous
la présidence du ministre Walter Stucky. Les chefs
des missions diplomatiques alliées en Suisse pré-
sident les délégations de leurs pays. Ce sont MM.
Henri Ope, ambassadeur de France, John-Vin-
oent Carter, ministre des affaires étrangères poli-
tiques d'Amérique et M. Patrix Shotfond Scrive-
ner, ministre de Grande-Bretagne.

Les délégués se sont surtout occupés, lors de
leur première séance, d'organiser la conférence et
d'établir un ordre du jour.

nomioalions et adjudications
(Inf. part.) — Le Conseil d Etat a ' nomme M

François Cardis, géomètre cantonal, comme repré-
sentant du Valais dans la Commission mixte char-
gée d'étudier les problèmes de correction des fron-
tières entre la France et la Suisse.

Il a nommé M. Georges Barras, vétérinaire à
Sion, en qualité d'expert des viandes de la com-
mune de Sion.

Il a désigné M. Gabriel Bérard , instituteur à
Bramois, comme président de la Commission char-
gée de taxer les terrains expropriés en vue de la
correction de la route cantonale Saint-Gingolph-
Brigue, pour le tronçon Sierre-Saint-Gingolph, et
a nommé comme président de la Comission des ta-
xes pour le tronçon Sierre-Brigue M. Théophile
Lehner, préfet à Burchen.

Le Conseil d'Etat a adjugé les travaux pour l'ir-
rigation du vignoble de Saillon. Le coût de ces
travaux ascende à environ 300 mille francs.

D'autre part , la commune de Fully a été au-
torisée à adjuger les travaux pour l'irrigation de
son vignoble dont les dépenses se montent à envi-
ron 158 mille francs.

Les travaux de correction de la routa Riddes-
Leytron, Saillon-Fully-Martigny entre le Pont de
Mazembroz et Vers-FEglise ont également été ad-
jugés. Il s'agit ici d'une dépense d'environ 123 mil-
le francs.

o t

ERRATUM
Une erreur, qui, cette fois, n'est pas imputable

au « Nouvelliste », s'est glissée dans le dernier
communiqué de la Station cantonale de Château-
neuf et intitulée « Avis aux pépiniéristes-arbo-
riculteurs valaisans ».

Le deuxième paragraphe de ce communiqué
doit être rectifié dans ce sens :

« Les pépiniéristes-arboriculteurs ne pourront
vendre leurs plants ce printemps, dans le canton
qu'à la condition qu'ils soient en possession d'une
autorisation de transfert. Ce certificat ne sera dé-
livré pour les pépinières situées en dehors des
foyers et des zones de protection, qu'après un sé-
rieux traitement au moyen d'huiles ».

——o 

Saxon
LE COMITE

. DE L'ECOLE DES BEAUX-ARTS
REMERCIE...

A fin décembre dernier, la Direction de l'Ecole
des Beaux-Arts adressait une circulaire aux ad-
ministrations communales pour leur annoncer que
cet établissement était devenu cantonal;.

Après avoir exposé aux communes 1er program-
me d'activité d'école et les avantages que les élè-
ves allaient retirer du fait qu 'elle était officielle-
ment reconnue par l'Etat, la Direction s'est per-
mise de faire appel à leur aide financière pour lui

La révolte des députés Magnant
et Cucchi

Plus de 10.000 ouvriers
oui „cnoisi la liberté"

ROME, 5 mars. — Le chef socialiste I. Pilone
a fait savoir que dix mille ouvriers italiens au
moins avaient déjà quitté le parti communiste et
les partis appréhendés depuis que les députés Ma-
gnani et Cucchi avaient déclenché la révolte il y
a cinq semaines.

o 

Est-ce la solution de la crise
ministérielle française ?

M. Guy Mollet sen&le réussir...
PARIS, 5 mars. (AFP.) — Le Conseil national

du parti socialiste a autorisé par 2600 mandats
contre 700 M. Guy Mollet à former le nouveau
gouvernement. Le leader socialiste s'est rendu en-
suite à l'Elysée pour avoir un entretien avec le
président de la République. Il commencera ensuite
immédiatement ses consultations. Il se présentera
mardi après-midi devant l'Assemblée nationale.

PARIS, 5 mars. — M. Guy Mollet , après avoir
apporté une réponse affirmative au président de
la République a confirmé qu'il se propose de de-
mander mardi à 14 heures l'investiture de l'As-
semblée nationale.

Italie
ENCORE LES ARSENAUX

CLANDESTINS...
iMILAN, 5 mars. (Ag.) — La police vient de

découvrir un véritable arsenal clandestin dans un
établissement de Milan. 47 caisses de munitions ,
plusieurs centaines de grenades à main, des mi-
trailleuses et des ofousiers ont été saisis. L'enquê-
te se poursuit.

o——

ON FUIT AUSSI LA YOUGOSLAVIE
LONDRES, 5 mars. (Reuter). — Sept Yougos-

laves ont frar.chi clandestinement lundi la fron-
tière italienne près d'Udine. Ainsi le nombre des
fugitifs yougoslaves s'est élevé à neuf au cours de
ces trois derniers jours.

permettre ' de mettre sur pied les différents servi-
ces de l'école.

Cet appel a été entendu. Le Comité de l'Ecole re-
mercie les administrations communales pour leur
généreux appui ; leur nom sera inscrit dans le
Livre d'or. Il ne daute pas que chaque commune
se fera un point d'honneur d'apporter sa pierre à
l'édification de cette institution en laquelle il est
permis de fonder les meilleurs espoirs.

o 

ASSEMBLEE DE L'ASSOCIATION SUISSE
DES DROGUISTES AU VALAIS

Sur l'intervention de M. Jean Crettex, Marti-
gny, président de la section valaisanne, l'Asso-
ciation suisse des droguistes a décidé d'e tenir ses
assises de l'année 1951 au Valais. C'est la premiè-
re fois que cette association , comptant plus de 800
membres, se réunira dans notre canton.

Nous félicitons la jeune section valaisanne pour
son initiative.

PELERINAGE A PADOUE
Pèlerinage de printemps.
Pèlerinage à Saint-Antoine de Padoue.
Quel est le catholique qui ne désirerait pren-

dre part à ce beau pèlerinage ? Surtout quand il
est organisé par « Caritas ».

Il aura lieu du 7 au 11 mai quand la nature, en
Italie, est dans toute sa splendeur.

Outre Saint-Atoine, nous vénérerons le Bienheu-
reux Leopoldo, mort en 1942, et qui accomplit de
nombreux miracles.

Nous passerons un jour à Venise.
Le pèlerinage se fait en train et en bateau à Ve-

nise.
Prix : Fr. 170.— et 210.—
Pour renseignements et inscriptions : M. le curé

Fahndrich, Saint-Imier.
o 

DANS UN VIRAGE
(Inf. part.) — Deux véhicules, une auto con-

duite par M. Marcel Clavien, de Miège, et un ca-
mion piloté par M. Candide Fuehs, de Sierre, se
sont trouvés nez-à-nez à un virage de la route de
Montana. Résultat : Fr.' 500.— de casse.

o 

A PROPOS DU FILM
« JUSTICE EST FAITE »

Le professeur Du toit , de la Faculté de Médecine,
cité par l'accusation est formel :

— Je vois passer, tous les jours, à l'hôpital des
malades qui sont atteints d'un cancer. Si nous ne
pouvons les guérir, nous pouvons aujourd'hui pro-
longer leur existence, je suis formel sur ce point.

— De toutes manières, le législateur et le mo-
raliste chrétien sont d'accord avec le médecin

f M. Jean Hegnauer

fi ï
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C'est avec consternation que nous avons appris
la mort, des suites d'une crise cardiaque, M. Jean
Hegnauer, administrateur-délégué de Publicitas S.
A.

Le défunt , âgé de 58 ans, était très connu ct
aimé danst les milieux commerciaux, industriels
et financiers de toute la Suisse.

C'est un grand deuil pour sa famille et pour
Publicitas, société qui bénéficia pendant plus de
25 ans dc l'intelligence, de l'énergie et de la puis-
sance de travail de M. Hegnauer.

La Rédaction ct l'Administration du c Nouvel-
liste Valaisan », qui n'ont eu qu'à se féliciter de
leurs relations avec M. Jean Hegnauer, présentent
leurs chrétiennes condoléances à ceux que frappe
douloureusement ce départ subit.

pour condamner l'euthanasie.
— Donner la mort douce, c'est donner la mort.
Vous verrez oe film exceptionnel qui passionne

l'opinion publique dès demain mardi au nouveau
cinéma Corso de Martigny.

Sauseripiieii nu „ nouvelliste
si loueur des uictimes

les gualanciies
REPORT Fr. 10,613.05

Boehatay Catherine, Salvan 5. 
Motticz Marie-Thérèse, Daviaz 6.—
Syndicat de Malévoz, Monthey 50.—
Duchoud Ernest, Monthey 10.—
« Une joyeuse équipe à Plan-Cerisier » 22.—
Tiers-Ordres, Champéry 20.—
Anonyme, Sion 10. 
Groupe du charivari, Val d'Illiez 20.—
Anonyme, Lc Broccard, Martigny-Combe 5.—
P. B., Conthey, Erde 10.—
Consortage de Ceintancire, Vérossaz 10.—
Anonyme de Monthey , 10. 
Anonyme, Monthey 3. 
V. R., Massongex 50. 
Maurice Praplan 5. 
Eugène Clivaz, Chermignon 10. 

TOTAL à ce jour Fr. 10,859.05
Cette liste est l'avant-dernière. Nous prions donc

les personnes qui ont encore l'intention dc parti-
ciper à notre souscription de faire leur versement
aujourd'liui-mêmc.

D'avance, un tout grand merci.

Monsieur Louis STHEMANN, à Collonges ;
Monsieur et Madame Henri STHEMANN et leurs

enfants Ginette et Eugène, à Collonges ;
Mademoiselle Céline STHEMANN, à Collonges ;
Madame Veuve Louis JORDAN, ses enfants et

petits-enfants, à Collonges et Saint-Maurice ;
Madame Veuve Lorette CHAMBOVEY-JORDAN,

ses enfants et petits-enfants, à Collonges ;
Monsieur et Madame Edouard JORDAN, leurs

enfants et petits-enfants, à Collonges, Genève, Ber-
ne et Saint̂ Maurioe ;

Monsieur et Madame Jean BERGER, leurs en-
fants et petits-enfants, à Collonges et Genève ;

Madame Veuve Louise GONNARD, ses enfants
et petits-enfants, à Genève ;

ainsi que les familles parentes et alliées JOR-
DAN, POCHON, PELLOUX, CLAIVAZ, OBER-
AUSER,

ont la grande douleur ds faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la perssone
de .

Uli» ioeiioe STHEIHMIII
née JORDAN

leur chère épouse, maman, grand'mère, belle-mère,
scerur, bells-sceur, tante et cousine, décédée à Col-
longes, à l'âge de 76 ans, après une longue et
cruelle maladie supportée avec courage et munie
des Secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Collonges, le mer-
credi 7 mars, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part .

La famille de Monsieur Emile MATTHEY, à La
Crettaz et Finhaut , remercie toutes les personnes
qui ont pris part à son grand deuil .


